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> DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
SUR IJA LJJSE 

La Riposte du Canon 
Paris, 17 décembre. — Notre nouvelle et 

Relatante victoire sur la rive droite de la 

Beusé n'est pas contestée, du moins pour 
moment, par l'ennemi. Il ne s'agit pas, 

naturellement, des bulletins allemands qui, 
tout en reconnaissant la matérialité de nos 
brogrès, s'attachent à les représenter com-
jne un événement dénué d'intérêt militaire, 
triais bien de la riposte SUT le terrain par 
laquelle s'affirme immédiatement la volonté 
S'arracher sa conquête à l'adversaire victo-
rieux. Nulle réaction ne s'est produite de-

puis hier sur le nouveau front que nos trou-
pes travaillent activement à organiser. Rien 
qu'un bombardement violent de la région de 
Vacherauville et des Chambrettes, auquel 
notre artillerie lourde a répondu avec au-
tant de vigueur que d'efficacité. 

Les Allemands ont tenté deux petites di-
versions en Champagne et au saillant de 
Saint-Mihiel, mais ces tentatives, qui n'é-
taient ni soutenues ni coordonnées, ont 
échoué complètement. 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
^ Du V7 Décembre (14 heures) 

EN CHAMPAGNE, une reconnaissance ennemie qui tentait d'enlever un de nos 
petits postes à l'ouest de la route de la FERME NAVARIN (nord de Souain), a été 
nîséîïi&Til rcponsséo. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, rien à signaler en dehors de quelques 
Rencontres de patrouilles dans la région de BEZONVAUX. 

Dans le secteur de Saint Mihiel, une tentative allemande sur nos tranchées, près 
'4e Chauvoncourl, a échoué sous nos (eux. 

Nuit calme sur le reste du front. 

Du 1*7 Décembre (S3 heures) 
Sur la rive droite de la Meuse, l'artillerie ennemie, éontrébattue, par la nôtre, 

a bombardé nos nouvelles lignes de Vacherauville à Bezonvaux, et notamment 
v \e secteur de la ferme des Chambrettes. 
T Canonnade intermittente sur le reste du fronU 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 
Du 1? Décembre (SI heures 50) 

Nous avons exécuté au cours de la nuit dernière un coup de main contre les 
tranchées ennemies dans la région de Ransart. Des grenades ont été lancées 
'dans les abris, et l'ennemi a subi des perles. Un second raid nous a permis de dé-
truire un emplacement de mitrailleuses an sud-ouest de Wytschaele. Ce malin,, les 
Allemands ont fait jouer un camouflet àl'est d'Ypres. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL FRANÇAIS Salonique, 17 Décembre 

Lutte d'arlillene en divers points du front. 
Combats de patrouilles dans le secteur italien. 

OFFICIEL 8ERB3 Salonique, 17 Décembre 
Hier, feu d'artillerie sans action d'infanterie. Grande activité de l'aviation. 

La Réponse de la Grèce aux Alliés 
Satisfaction pour le Retrait des Troupes 

Promesses pour les Réparations 
Le Gouvernement Grec demande la Levée du Blocus ! 

Athènes, 17 décembre.— Voici le texte de 
)a réponse du gouvernement grec à-la Note 
îollective des puissances alliées. : 

Le ministre des affaires étrangères a eu 
l'honneur de recevoir une Note datée d'hier 
que ies ministres de France, d'Angleterre, 

pi d Italie et de Russie ont bien voulu adresser 
eu gouvernement royal. 

Désireux de donner, une fois de plus, uns 
preuve manifeste des sentiments de sincère 
amitié dont il n'a cessé d'être animé à l'é-
gard de ces puissances, le gouvernement 
royal ac-oèdo aux deux demandes qui y sont 
contenues. 

Déjà il a donné l'ordre que les déplace-
ments de troupes et de matériel àe guerre 
Indiqués dans la Note technique annexée à 
l'ultimatum commencent dès aujourd'hui et 
soient menés aussi rapidement que possi-
ble, coi-.îormément à la susdite Note tech-
nique. Un mouvement de troupes vers le 
nord n'a pas lieu Tout transport de maté-
rie! do guerre vers cette direction sera im-
médiatement arrêté. 

Quant à la question de réparations pour 
)es incidents malheureux survenus, contre 
notre attente, entre les troupes alliées et (es 

f. forces grecques, tout en se r-jférant aux dé-
clarations formulées dans le mémorandum 
d'avant-hier, qui témoignent déjà de sa 
meilleure volonté d'accorder toute satisfac-
tion légitime le gouvernement royal expri-
me l'espoir que les puissances de l'Entente 
voudront bien rapporter leur décision de 
continuer contre les côtes et les îles gisc-
ques le b'ocus qui pèse sur les rapports en-
tre les gouvernements alliés et la Grèce, im-
pressionnant l'opinion nufoiiqué du pays, et 
se persuader qi>e la meilleure garantie, pour 
que tout malentendu soit écarté, est acquise 
par le ferme et le plus sincère désir Ju gou-
vernement royal et du peuple erec do voir 
'au plus tôt confirmées les excellentes rela-
tions traditionnelles avec les quatre puis-
sances et une étu-oito amitié basée sur la 
confiance réciproque. 

LES PROMESSES DE CONSTANTIN 
On en surveille l'exécution 

Athènes, 17 décembre. — Hier samedi a 
feommeneé le transport des troupes grec-
ques vers la Morée. Le passage des trains 
Be troupes a été constaté en gare d'Eleu-
feis. Des officiers chargés de contrôler le 
mouvement sont entrés en fonctions au-
jourd'hui à Patras et à Corinthe. Des navi-
res français se tiennent dans les deux 
perts en vue de la surveillance. 
ADHESION D'OFFICIERS ROYALISTES 

AU GOUVERNEMENT PROVISOIRE 
Salonique, 17 décembre. — Un très grand 

nombre d'officiers qui jusqu'ici apparte-
naient au parti royaliste se sont ralliés, à 
la suite des événements sanglants du 1er 
décembre, à la cause du gouvernement na-
tional (Radio.) 

SYRA OCCUPEE 
PAR LE GOUVERNEMENT NATIONAL 

Athènes, 16 décembre. — L'île de Syra a 
été occupée pai le gouvernement provisoire 
tie Salonique. Le bruit court que les îles 
Naxos et Zea le sont aussi. 

LES MINISTRES ALLIES A BORD 
i DE LA FLOTTE 
* Athènes, 17 décembre. — Les ministres de 
France, de Grande-Bretagne et d'Italie se 
.Boni rendu?, jeudi, à bord des navires de 
guerre avec tout leur personnel, aussitôt 

. flue leur Note eut été remise. Ils y sont 
testés après la réponse du gouvernement 
d'Athènes. Seul le ministre de Russie n'a 
(pas quitté sa légation. Il parait qu'il est 
enrhumé. Jusqu'au moment où les alliés 
feuront obtenu satisfaction, M. Guillemin, 
(ministre de France à Athènes, restera à 
bord d'un navire de guerre français 

\ LE DEPLACEMENT DES TROUPES 
! Athènes, 15 décembre. — Voici des rensei-
gnements sur les déplacements militaires 
Demandés par l'ultimatum des alliés : 

! Les troupes grecques nécessaires pour le 
rnaintien de l'ordre resteront, ainsi que le 
*eut l'ultimatum, seules en Thessalie et en 

Epire. La première division doit rester à 
Larissa et son artillerie doit être transpor-
tée en Pélop' ' ese Les garnisons des villes 
de Thessalie peuvent rester sur place. Le 
24e régiment d'infanterie de Préveza doit 
descendre en Péloponèse. L'artillerie de la 
division de Janina doit être également trans-
portée en Péloponèse. 

Toute la 13e division, dont un régiment 
siège à Lamia, doit se concentrer à Chalois. 
La lie division, qui siège provisoirement a 
Athènes, et qui est celle de Salonique, doit 
être transposée en Péloponèse. Le 3e régi-
ment d'artillerie, qu> siège à Athènes, doit 
étrp déplacé en Péloponèse. 

Cette question étant réglée, il restera à 
discuter les satisfactions à donner par la 
Grèce pour les événements des 1er et 2 dé-
cembre. 

LES ALLIES SURVEILLENT 
STRICTEMENT 

LES MOUVEMENTS DES TROUPES 
Le Pirée, 17 décembre. — Les alliés ont 

établi une surveillance extrêmement stricte 
sur tous les mouvements de troupe* roya-
listes et veillent à ce que les engagements 
pris par le gouvernement du roi Constantin 
soient exécutés s"ns délai. 
LES NEGOCIATIONS DE M. BENAZET 

ET LA TRAHISON DE CONSTANTIN 
Paris, 17 décembre. - M. Bénazet, dépu-

te, mis en cause par un de nos confrères au 
sujet de son voyage à Athènes et de son 
entretien avec le roi de Grèce, dévoile dans 
une lettre de réponse la fourberie du roi 
Constantin : 

«Il ne s'agit alors nullement - je puis le 
dire aujourd'hui sans risquer de trahir au-
cun secret — d'une « combinaison proposée 
» par moi », mais bien d'un accord écrit pro-
pose par le roi, pleinement approuvé ensui-
te par le gouvernement, et que nos repré-
sentants diplomatiques et militaires furent 
enargés de faire exécuter après mon départ 
pour Salonique. 

» Les principales clauses de cette conven-
tion, celles relatives à la démobilisation de la 
classe 1913 B et celles concernant l'acquisi-
tion, sous pavillons français ou alliés, de 
[excellente flotte grecque avec ses contre-
torpilleurs, ses trois cuirassés et son maté-
riel naval, torpilles et munitions comprises 
turent immédiatement respectées. Pour lè 
reste, il fallait agir vite, et j'insistai à plu-
sieurs reprises à ce sujet. ' 

• Mais entre le 25 octobre, date de mon dé-
part d'Athènes pour Sa'onique, et le 1er dé-
cembre, date fixée par l'ultimatum remis ul-
térieurement, que se passa-t-il ? Je n'en sais 
trop rien et n'ai pas à le savoir Toujours 
est-il que l'on ne saurait m'attribuer la res-
ponsabilité de faits que l'on 'aurait peut-être 
pu éviter, si l'on avait suffisamment tenu 
conrote de la situation nouvelle des armées 
de l'Entente en Roumanie, D 

LES REPRESAILLES ROYALISTES 
A ATHENES 

Athènes, 13 décembre (retardée). — Les 
dernières arrestations faites par les roya-
listes comprennent deux hauts fonctionnai-
res du ministère de l'intérieur, M. Maris 
Embrikos, armateur, frère du membre du 
gouvernement provisoire, et M. Sotireades, 
professeur de l'Université 

LES CYCLADES VENIZELISTES 
Salonique, 17 décembre. — Les troupes 

vemzelisles viennent de débarquer à Her-
mopolis (port de Syra), et l'île est ainsi 
passée sous l'autorité du gouvernement 
national. 

Quand elles débarquèrent, les troupes 
furent accueillies par des applaudisse-
ments de la foule, qui les attendait sur le 
quai. Les officiers et les soldais royalis-
tes des forces locales sont maintenus 
sous la Sauvegarde de l'Angleterre, mats 
un grand nombre d'hommes ont déclaré 
que leur djsir étail de se joindre à l'armée 
nationale. Ils ont été acceptés. 

On envisage que clans un délai peu éloi-
gné le reste des Cyclades va se défaire de 
l'autorité royale. Ùn nouveau gouverneur 
est sur le point de débarquer. 

front roamaiû 

) . Le Bluff pacifiste 

LES BUTS M GUERRE 
ALLEMANDS 

Retraite dijpcile des Roumains 
Paris, 17 décembre. — L'ennemi avance 

rapidement en Roumanie, et la position de 
nos alliés devient assez délicate. 

Après avoir repris la vil.e de Buzeu aux 
Russes, qui avaient essayé d'enrayer son 
avance en lui livrant des combats à l'ouest 
et au sud-ouest de 1 important point straté-
gique, l'armée austro-allemande a traverse 
la rivière qui porte le même nom. 

Par les bulletins de l'ennemi, nous appre-
non que les Russo-Roumains reculent d'une 
part au nord du Buzeu, d'autre part dans 
toute la plaine va aqu* au nord de la li-
gne Cernavoda-Constantza, et enfin en Do-
broudja. où déjà Hirsova, à 50 kilomètres 
au nord de Cernavoda, serait de nouveau oc-
cupé par les Bulgares. 

Le recul de l'armée de la Dobroudja était 
d'ailleurs à prévoir. Il doit naturellement 
s'exécuter en liaison avec les troupes de 
Valachie. Les armées roumaines de la Va-
lachie centrale ne disposent plus, pour leur 
retraite vers le Buzeu moyen et Braïla, que 
d'un front de 100 kilomètres à peine. Elles 
sont obligées de se replier avec une me-
nace dangereuse aux deux ailes. Leur si-
tuation paraît assez critique. Elles doivent 
livrer à. leurs adversaires urne course de 
vitesse. On peut donc aujourd'hui considé-
rer la Valachie comme entièrement aux 
mains de l'ennemi. 

Cent cinquante kilomètres séparent encore 
le gros des troupes du roi Ferdinand de a 
Ii^Tie du Sereth. où elles pourront, souffler 
enfin. Tout porte à croire que nous allons 
voir s'effectuer sur ce point une nouvelle 
stabilisation des fronts. On voit approcher le 
moment où l'offensive ennemie se dévelop-
pera sur un front en ligne droite, orienté 
nord-ouest sud-est, de la Transylvanie à 
la mer Noire. 

Hindenbttrg viserait Odessa 
New-York, 17 décembre — Un journaliste 

américain qui se trouve dans le camp alle-
mand annonce qu'Hindenburg est résolu à 
« ne plus lâcher la Russie » tout cet hiver, 
et à profiter de ce que les Allemands ont 
des chemins de fer qui favorisent leur 
avance, tandis que les Russes n'en ont point 
d'aussi pratiques pour organiser leur résis-
tance. La marche sur Odessa — de Galatz 
à Odessa H y a 300 kilomètres — et la con-
quête des riches terres à blé qui constituent 
la Bessarabie sont, en effet, pouT les Alle-
mands, un but singulièrement tentant et 
placé, pour aiftsi dire, à portée de là main. 

Cependant, on semblait croire hier que 
d'importantes forces russes s'opposeraient 
bientôt à la marche des Austro-Allemands 
et que ceux-ci s'y heurteraient avant d'at-
teindre la ligne du Sereth. 

Les Russes attendes M ckensen sur îeSerelh 
Paris, 17 décembre. — L'envoyé spécial 

du « Temps », Ludovic Naudeau, télégra-
phie du front russe : 

« Il suffit de regarder la carte et de cons-
tater la disposition et la rareté déplorable 
des voies ferrées en Galicie. Rukovine et 
Moldavie pour comprendre, si l'on tient 
compte des immenses beso'ns des armées, 
qu'une grande masse russe pouvait diffici-
lement venir s'établir plus au Sud que la 
ligne du Seieth. Si nos ennemis disposent 
encore des forces suffisantes pour continuer 
la série de leurs combinaisons stratégiques, 
on peut s'attendre à ce qu'ils procèdent 
bientôt dans un rayon un neu plus septen-
trional à un nouveau coup de flanc. 

» Mais, sans vouloir affecter un optimisme 
qui ne servirait à rien devant la lumière 
des faits, on peut sérieusement affirmer 
que plus les opérations se rapprochent de 
la grande ligne nord sud marquée par la 
frontière austro-moldave et le cours du 
Sereth et plus elles entrent dans cette zone 
où ce n'est pas un secret que la grande aile 
gauche des Russes s'est étendue et retran-
chée et nù cette aile , gauche saura montrer 
ses traditionnelles qualités de courage et 
de résistance. » 

Le Désordre de l'Annie roumaine 
selon les Boches 

Paris, 17 décembre. — Le correspondant 
du « New York american » à Berlin annonce, 
à ta date du 13 décembre que le nombre 
des prisonnier* roumains s'élève à 100,000. 
La journée d'avant-hier en aurait apporté 
2,000 de plus s'il faut en croire les états-
majors ennemis. 

D'accord avec le gouvernement roumain, 
le commandement du front roumain est 
maintenant exercé par l'état-major russe. 

Zurich, 16 décembre. — Dans une brochu-
re intitulée « Buts de Guerre et de Paix », le 
parti national libéral du Reichstag établit 
comme suit 6es buts de guerre : 

1° Annexion de La région de Belfort avec 
la ville, l'annexion de Briey et Longwy; 

2° En Belgique et dans le Luxembourg, le 
trafic des chemins de fer devra être alle-
mand; 

3° L'Allemagne devra se réserver le pou-
voir, occuper militairement ces deux pays, 
qui économiquement et politiquement seront 
placés sous sa dépendance; 

4° Liberté des mers. Dans ce but, l'Alle-
magne doit obtenir des points d'appui pour 
sa flotte et de? stations de houille sur les 
grandes routes- de l'Océan; 

5° Etablissement du royaume de Pologne, 
çpui serait économiquement dépendant de 
t Allemagne et dont l'administration des 
chemins de fer serait allemande, ef qui se-
rait occupé militairement par des troupes 
allemandes; 

G0 Annexion de la Lithuanie et de la Cour-
lande; 

7° Etablissement d'une grande Bulgarie; 
8l Annexion des pays compris entre la 

Bulgarie et l'Autriehe-Hongrie; 
9»" Réunion de l'Armée et de l'Egypte à 

la Turquie. 

La Coopération des Âlliés 
Paris, 16 décembre. M. Abel Ferry, dé-

puté des Vosges, a déposé hier sur le bu-
reau de la Chambre le projet de résolution 
suivant : 

« La Chambre invite le gouvernement, 
conformément au principe de l'unité d'ac-
tion sur l'unité de front, à obtenir de nos 
loyaux alliés l'indispensable coopération 
d'effectifs. » 

Le député des Vosges fait précéder sa mo-
tion des considérations suivantes : Le gou-
vernement n'a pas eu de politique d'effec-
tifs. La guene d'usure n'a été ni menée, ni 
conduite, ni surveillée par le gouvernement; 
11 en est résulté les pertes que chacun voit. 
Nous n'avons obtenu du gouvernement, en 
ce qui concerne la coopération de nos alliés, 
atienne réponse précise aux questions for-
mulées par la commission de l'armée. Nous 
ne savons même pas si, comme nous l'a-
vons demandé, des négociations sont enga-
gées pour obtenir les travailleurs nécessai-
res à un meilleur aménagement de notre 
front. 

La faible mesure dans laquelle on nous 
a fait espérer un accroissement de l'effort 
en effectifs de nos alliés sur notre front, ne 
peut donner satisfaction à ceux qui con-
naissent et l'état des effectifs français et 
l'état des effectifs alliés et l'état des effectifs 
ennemis. 

Ces divers problèmes n'ont pas été dis-
cutés par la Chambre. Au début de l'hiver, 
à. la veille de la campagne de l'année pro-
chaine, le devoir absolu de ceux qui savent 
est de saisir et la Chambre si l'opinion pu-
blique. 

L'histoire enseigne que, au cours des 
grands traités de paix, les nations sont ju-
gées et servies non sur les services rendus, 
mais sur les forces présentes. 

Cette proposition de résolution a été ren-
voyée à la commission de l'armée. M Abel 
Ferry demandera la discussion immédiate 
de sa motion. 

La Suppression de l'Âlcoo! 
Protestation de la Chambre 

syndica'e des Marchands de Vin 
Paris, 17 décembre. — Le conseil de la 

Chambre syndicale de la corporation des 
marchands de vins et liqueurs de Paris a 
tenu une réunion en vue de protester contre 
le projet déposé par le gouvernement, ten-
dant à supprimer la consommation de bou-
che des alcools. L'ordre du jour adopté en 
fin de séance soutient : que le proiet, s'il 
était ratifié par les Chambres, constituerait 
un préjudice considérable pour le Trésor pu-
blic et une atteinte grave à la propriété 
agricole; que la réquisition et la suppres-
sion de ce produit devront faire, par con-
séquent, l'objet d'une indemnité d'expro-
priation pour cause d'utilité publique en 
faveur des commerçants de gros et de dé-
tail payant une licence spéciale pour ven-
dre de l'alcool. 

L'Angleterre a reçu la Note 
Londres, 17 décembre. — La Note alleman-

de contenant la suggestion de paix est arri-
vée à Londres. 

Le Roi de Bavière espère une Paix 
« pleine d'Honneur î 

Amsterdam, 17 décembre. — On mande 
de Munich que le roi de Bavière, haran-
guant ses troupes, a dit qu il ignorait si les 
propositions de paix seraient acceptées : 

«J'espère, a-t-il ajouté, qu'il en résultera 
une paix pleine d'honneur, correspondant 
aux sacrifices de deux années et demie de 
guerre, une paix dont nous pourrons'être 

i fiers, une paix qui nous sauvegardera pour 
; des années et des années. Si nos ennemis 
i n'acceptent pa= nos propositions magnani-

mes, nous les amènerons à résipiscence en 
emplojant une puissance plus grande en-

I core, en remportant de plus grands succès 
qui leur prouveront qu'ils ne peuvent pas 
nous vaincre. » 

Les Nationaux - Libéraux 
protestent 

Amsterdam, 17 décembre. — Par une No-
te adressée au chancelier, le parti national 
libéral proteste parce que le Reichstag n'a 
pas été consulté au sujet des conditions de 
paix, qui intéressent de façon essentielle l'a-
venir du peuple et de la patrie. 

Aucune Condition formelle 
n'a été proposée 

Washington, 17 décembre. — Le comte 
Bernstorff. ambassadeur ' d'Allemagne, qui 
a conféré avec M. Lansing. dit que sa vi-
sité a été faite uniquement en vue d'une 
discussion générale. 

« Nous n'avoi s pas discuté les conditions 
de paix, dit le comte Bernstorff. Je n'ai pas 
reçu de conditions formelles. Le gouverne-
ment des Etats-Unis sait officiellement 
qu'aucune condition formelle n'a été pro-
posée. » 

Le Gouvernement belge repousse 
les avances allemandes 

Le Havre, 17 décembre. — A Sainte-Adres-
se, jeudi après-midi, les membres du gou-
vernement belge, réunis sous la présidence 
de M. de Broqueville, bien que n'ayant con-
naissance des propositions de l'ennemi que 
par les communications sans fil allemandes, 
ont émis à l'unanimité l'avis qu'il n'v aura 
de paix possible que le-jour où les alliés 
1 imposeront à l'ennemi. 

Le vote de cette résolution a coïncidé avec 
les déclarations de MM. Briand et Bonar 
InicLW. 

Une Explication d'Hindenburg 
Zurich, 17 décembre. — Interviewé par le 

propagandiste germano américain von 
Wiegand, le maréchal von Hindenburg a 
fait la déclaration suivante, qui explique 
peut-être pourquoi l'Allemagne est si pres-
sée de négocier avec l'un ou l'autre des al-
liés . 

« Si l'Allemagne n'avait à faire face que 
sur un front, je vous assure qu'il n'y au-
rait plus de guerre de tranchées. » 

Les Déclarations du Comte Tisza 
Genève, 17 décembre. — Les journaux al. 

lemands commentent ces déclarations, fai-
tes par le comte Tisza, à la séance de la 
Chambre hongroise : 

« Le second espon de l'Entente consistait 
à affamer les puissances centrales. Cette 
illusion .s'est également évanouie par suite 
de la victoire sur la Roumanie. Devant 
■cette situation, nous avons cru que le mo-
ment approprié était venu de manifester 
formellement et solennellement notre inten-
tion de paix. Le baron Burian, ministre 
austro-hongrois des affaires étrangères, a 
proposé alors à nos alliés l'offre de négo-
ciations de paix. L'Allemagne, la Turquie 
et la Bulgarie' approuvaient, et on s'est 
accordé sur la Note qui est maintenant au 
point central de la politique européenne. 
Telle est la préhistoire d'une des plus im-
portantes résolutions qui aient été prises 
depuis le commencement de la guerre. » 

N.-B. — On comprend que l'Allemagne 
cherche un auteur responsable pour sa pré-
tendue offre de paix, qui n'a point réussi. 
Mais personne ne croira qu'un acte aussi 
important ait pu être dicté au gouverne-
ment de Berlin par son vassal de Buda-
pest 

La Question de Trieste 
Berne, 17 décembre. — La propagande al-

lemande fait répandre un bruit selon lequel 
ta démission du cabinet autrichien serait 
due à l'exigence posée par l'Allemagne de 
l'abandon de Trieste à l'Italie. C'est là une 
manœuvre destinée à donner le change à 
l'opinion publique. Les offres de paix de-
vaient être présentées en février prochain, 
et c'est sur les instances de l'Autriehe-Hon-
grie que la démarche a été anticipée. Mais 
l'Autriche demandait davantage : fortement 
épuisée au point de vue financier notam-
ment, elle exignait que l'Allemagne fît aux 
alliés des propositions acceptables : elle ne 
l'a pas obtenu. Aussi, le ministère autri-
chien, ne voulant pas assumer la responsa-
Dilité d'une démarche qui ne saurait être 
prise au sérieux, a donné sa démission. 
C'est pour dissimuler cette situation très gra-
ve qu'on lance dans la presse la diversion 
de Trieste, qui présente, en outre, l'avan-
tage de sonder l'Italie au sujet d'une paix 
séparée. 

Les Notes ennemies transmises 
par le Gouvernement américain 

Washington, 17 décembre. — Les Notes al-
lemande, autrichienne et turque au sujet de 
la paix ont été envoyées dans les différentes 
capitales de l'Entente. Elles ne sont accom-
pagnées d'aucun commentaire pouvant ex-
primer ce que pensent les Etats-Unis. 

LES DERNIÈRES NOUVELLES 
UR VICTOIRE DE VERDUfi 

En enlevant la Côte da Poivre, nos vaillantes Troupes 
provoquèrent la Débâcle allemande 

Paris, 17 décembre. — La prise de la côte 
du Poivre fut l'événement décisif qui ame-
na la victoire. Les Boches s'y étaient cram-
ponnés désespérément. Ils luttaient avec une 
énergie farouche. Soudain, sur leur flanc 
droit, une vive fusillade éclata; des mitrail-
leuses crépitaient. 

Un des régiments de la division Muteau, 
s'inflltrant le long du canal de l'Est, avait 
réussi à déborder la cote du Poivre en em-
pruntant un étroit ravin aboutissant à la 
route de Vacherauville à Beaumont et atta-
quait les Allemands a revers. Dès lors, ce 
fut la débâcle : abandonnant leurs armes, 
leurs équipements, leurs munitions, les Bo-
ches prirent la fuite. Nos contingents, sur-
gissant à gauche du village de Louvemont, 
leur coupèrent la retraite. Ils se rendirent 
par centaines. 

Le Commandant de la Redoute 
de Bezonvaux 

fait Prisonnier avec son état-major 
Paris, 17 décembre. — Le régiment qui pé-

nétra dans la redoute de Bezonvaux est le 
même qui fit dans le fort de Douaumont re-
conquis une entrée triomphale. Les casema-
tes étaient pleines de munitions que les Al-
lemands n'ava.ent pas eu le temps de démé-
nager. Le commandant fut fait prisonnier 
avec tout son état-major. 

60 Mitrailleuses 
prises aux Chambrettes 

Paris, 17 décembre. — La ferme des Cham-
brettes, formidablement défendue par l'enne-
mi, fut enlevée en moins d'un quart d'heure 
dans un assaut impétueux par un de nos ré-
giments dont le numéro à lui seul évoque 
les plus glorieux faits d'armes. Les bâtiments 
en ruines abritaient'plus de soixante mitrail-
leuses, qui . furent toutes capturées ou dé-
truites. 

Une Batterie de 210 intacte 
A la lisièr3 du bois de l'Hermitage, une 

batterie de 210 fut retrouvée intacte. Les ser-
vants disaient à côté égorgés. Les zouaves 
avaient passé par là. 

Les Régiments du Midi 
font 1,500 Prisonniers 

Paris, 17 décembre. — C'est la division 
Garnier-Duplessis, composée de régiments 
du Midi de la France, — de même que la 
division Muteau, — qui, escaladant les pen-
tes de la Vauché, progressa dans le bois 
Hassoule, où elle captura plus de 1,500 pri-
sonniers. 

Les Pertes allemandes 
furent très élevées 

Paris, 17 récembre. — Les premiers rap-
ports reçus par le commandement établis-
sent, d'après des témoignages indiscutables, 
que les pertes allemandes ont été très éle-
vées. 

La 39e division prussienne (15e corps) a 
été particulièrement éprouvée. L'un de ses 
régiments a perdu la moitié de ses effectifs, 
un autre 40 0/0. Elle était en position depuis 
trois jours. 

Les prisonniers donnent l'impression d'u-
ne démoralisation profonde; ils sont encore 
sous le coup du formidable bombardement 
qui précéda l'attaque et paraissent hébétés. 
Les officiers eux-mêmes sont très déprimés. 

Les Félicitations du Roi d'Italie 
Paris, 17 décembre — Le président de la 

République a reçu le télégramme suivant du 
grand quartier général italien : 

A Son Excellence, président de la Ré-
publique, Paris. 

Prière d'agréer mes cordiales félicita-
tions pour le nouveau et brillant succès et 

l'expression de mon admiration pour les 
valeureux soldats français qui lonl en-
levé avec tant de bravoure. 

VICTOR-EMMANUEL. 

Le président de la République a répondu : 
A Sa Majesté, roi d'Italie, grand quar-

tier général italien. 
Je remercie Votre i-ajesté des félicita-

' tions qu'elle adresse à l'armée française et 
dont seront très touchés nos chefs et nos 
soldats. Je prie Votre Majesté de recevoir, 
avec mes vœux chaleureux pour la vail-
lante armée italienne, l'expression de mes 
sentiments dévoués. 

R. POINCARE. 

Eloge du Général Nivelle 
par la Presse allemande 

Genève, 17 décembre. — Dans les « Basler 
Nachrichten », le -colonel Egli dit : 

« On attend beaucoup du nouveau com-
mandant de l'armée française. Le succès 
remporté hier à Verdun est son œuvre. Cet-
te œuvre est caractérisée par une prépara-
tion minutieuse, fixant chaque détail à tel 
point qu'un succès important peut être ob-
tenu par des forces d'infanterie relative-
ment petites. Dans ses nouvelles fonctions, 
le nouveau commandant aura l'occasion 
d'étendre sa méthode sur une grande échel-
le. L'avenir montrera s'il est l'homme- de 
la victoire décisive. » 

Parlant du même sujet, les « Dernières 
Nouvelles de Munich » font un grand éloge 
du général Joffre et de son successeur : 

« Le général Joffre s'est révélé comme un 
chef aux moyens peu ordinaires; sa volonté 
énergique a triomphé à la Marne de l'assaut 
allemand et a porté la guerre de tranchées 
au plus haut point de perfection Son suc-
cesseur, le général Nivelle, est un chef éner-
gique qui a acquis la réputation d'un bri-
seur d'obstacles. Son sang-froid, sa c'aire 
intelligence, sa popularité et sa maîtrise de 
l'art militaire font attendre de lui des en-
treprises rapides et audacieuses, mais pré-
parées à fond et par conséquent coûtant peu 
de pertes. 

» Quant au général Sarrail. l'indépendan-
ce qu'on lui a conférée signifie la continua-
tion énergique de la campagne balkanique. » 

Légion d'Honneur 
Sont inscrits au tableau spécial de la 

Légion d'honneur : 
Pour Commandeur 

Passaga, générai de brigade commandant 
une division d'infanterie ; « Officier géné-
ral de grande valeur, qui n'a cessé de mon-
trer, depuis le commencement de la campa-
gne, les qualités militaires les plus solides 
et les plus brillantes. A su faire, de sa divi-
sion, une unité de premier ordre sur la-
quelle il exerce personnellement une action 
puissante. Dans la journée du 24 octobre, 
grâce à une préparation méthodique et à 
un riierveilleux entraînement, a enlevé, d'un 
seul élan, toutes les positions allemandes au 
sud et à l'est du fort de Douaumont, sur 
une profondeur de trois kilomètres. A gardé 
le terrain conquis en repoussant de vio-
lentes contre-attaques. » 

— Hutin, lieutenant-colonel, commandant 
un groupe de bataillons de chasseurs . 
« Brillant soldat et chef remarquable A pei-
ne débarqué du Cameroun, où il a pris la 
plus large part à la conquête d'un impor-
tant territoire allemand, a assumé, à l'im-
proviste. le commandement d'une brigade 
dont le chef venait d'être tué, et l'a conduite 
à l'assaut des positions à l'est du fort de 
Douaumont, qu'elle a enlevées avec un en-
train superbe, repoussant de violentes con-
tre-attaques. Blessé dans ce combat, a gardé 
son commandement. » 

es Troubles du Portugal 
Lisbonne, 17 décembre. — Depuis le début 

de la guerre, les adversaires de la Républi- . 
que portugaise, et en général les conserva- , 
teurs de l'ancien régime, ont fait par tous -
les moyens publics et privés une opposition 
obstinée à la participation du Portugal à 
la guerre. Après l'entrée du pays dans le 
groupe des belligérants, cette opposition 
s'est accentuée. 

Depuis qu'elle a reconnu que la Républi-
que était - fermement décidée à donner à 
l'Angleterre et aux alliés autre chose que 
des vœux sympathiques, elle a pris un ca-
ractère nettement séditieux et révolution-
naire. L'argent allemand aidant, des corn 
plots furent organisés dans le but d'empê-
cher le départ des troupes; des publica-
tions clandestines prêchant la désertion fu-
rent répandues à profusion; et dans leurs 
conversations, ainsi que peuvent en témoi-
gner ceux qui habitent le Portugal, tous 
les monarchistes portugais, à de très rares 
exceptions, faisaient la propagande des 
boatos (faux bruits), cherchant à démorali-
ser l'esprit de l'armée. Ce sont ces colpor-
teurs de fausses nouvelles qui ont lancé 
dans la circulation populaire ces deux re-
frains : 

A Verdun, 
Aucun. 

Dans la Somme, 
Pas un homme. 

Cette propagande n'a pas, comme on le 
pense atteint l'ensemble de l'armée, laquel-
le vient d'ailleurs de se charger d'écraser 
dans l'œuf l'odieuse tentative oui voulait la 
déshonorer; mais sur Quelques points iso-
Lés, elle a porté : la sédition avortée d'A-
brantes et de Thomar est son résultat im-
médiat. Heureusement, 11 n'a fait que rele-
ver le moral de l'armée et du pays. 

_ : * ■ 

En Espagne 
La Grève générale 

Madrid, 17 décembre. — Le gouvernement 
a arrêté les dernières mesures requises par 
la grève générale décidée pour demain. Il 
a donné à cet effet, tant à Madrid qu'en 
province tous ordres nécessaires à ses 
agents et à la garde civique. On pense ici 
que la journée de demain ne sera signalée 
par aucun désordre sérieux. Il se confirme 
d'autre part que la grève des chemins de 
fer est conjurée. Le plus grave sujet d'in-
quiétude se trouve de ce fait écarté. (Ra-
dio.) . A  4 

La Croix à l'Aviateur Tarascon 
Est inscrit au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur pour chevalier: 
Tarascon, adjudant pilote, escadrille nu-

méro 162. Pilote remarquable par son dé-
vouement, son adresse, son sang-froid et 
son allant. S'est distingué depuis plus d'un 
an au cours de nombreuses missions de re-
connaissance, de protection et de chasse. 

Le 9 août 1916 a eu son avion traversé par 
plus de 100 balles ennemies. Depuis le 1er 
juillet a livré 35 combats, a abattu 5 avions 
ennemis et en a forcé deux autres à atter-
rir désemparés. 

e Cabinet autrichien 
Amterdam, 17 décembre. — La « Gazette 

de Cologne» publie la liste des membres du 
cabinet autrichien, qui est composé comme 
suit : 

Premier ministre : von Spitzmuller. 
Intérieur. von Handel. 
Guerre : von Georgi. 
Instruction publique : von Hussanek. 
Justice : von Schenk. 
Chemins de fer : von Forster. 
Finances . von Wimmer. 
Travail : von Arnka. 
Agriculture : Seydler. 
Gouverneur général de la Galicie : Bobr-

zynski. 

Nouveaux Troubles à Vienne 
Zurich, 17 décembre. — Des troubles sé-

rieux on* eu lieu à Vienne par 6uite du man-
que d'approvisionnements. De grands désor-
dres se son produits sur le marché; il fal-
lut à la police deux heures pour apaiser la 
population. 

Le Procès de haute Trahison 
de Sarajevo est terminé 

Trois Condamnations à Mort 
Genève, 17 décembre. — Le grand procès 

de haute trahison qui se poursuivait depuis 
prè0 de six semaines devant le tribunal mi-
litaire de Sarajevo, et dans lequel étaient im-
pliqués près df cinquante accusés croates, 
serbes et Slovènes s'est terminé le 8 décem 
bre 

Sont condamnés à mort : Proko Yorko-
vitch, Illiya Potrovitch et Michailo Petro-
chitch. 

Suivent seize condamnations aux travaux 
forcés. 

Les autres accusés ont été acquittés. 
. Le règne du nouvel empereur d'Autriche-

Hongrie s'ouvre, on le voit, sous les meil-
leurs auspices. (Agence des Balkans.) 

Le Sauf-Conduit 
de l'Ambassadeur d'Autriche 

à Washington 
Londres, 17 décembre. — On annonce que 

le ministre des affaires étrangères britanni-
que a décidé d'accorder au comte Tarnows-
ky, ambassadeur d'Autriche-Hongrie à Was-
hington, le sauf-conduit qui lui avait d'a-
bord été refusé. 

Mort de M. Adrien Seignette 
Paris, 17 décembre. — Nous apprenons 

avec regret la mort à soixante-quatorze ans 
de M. Seignette, inspecteur général hono-
raire de l'instruction publique. 

M. Seignette avait été professeur dans di-
vers lycées, président de la Ligue de ren-
seignement, directeur du « Journal des Ins-
tituteurs»; il était devenu comme une sorte 
d'apôtre de l'enseignement primaire. 

CHEZ LES BOCHES 

Leurs Disponibilité! 
en Matériel humain 
Londres, 17 décembre. — Lorsque la guerr, 

éclata, l'empire allemand comptait 69 mil-
lions d'habitants, dont 35 millions 509,000 
hommes et enfants. De ceux-là, 14 million! 
se trouvaient être âgés de dix-huit à qua, 
rante-cinq ans. 

Grâce à l'emploi des femmes, des enfant! 
et d'environ un million de Russes retenu! 
en Allemagne, où ils étaient venus faire la 
moisson, comme ils en avaient coutume cha> 
que année, le gouvernement du kaiser par' 
vint à mettre sous les armes environ 11 mil-
lions d'hommes, soit près d'un cinquiènu 
du total de sa population. 

De ces 11 millions. 4 millions 500,000 sonl 
à l'heure actuelle morts, blessés ou disparus. 
En sorte qu'il resterait aujourd'hui à l'Aile 
magne 6 millions 500.000 combattants. En dé 
duisant de ce chiffre les hommes incapable» 
de figurer sur le front pour cause d'épuise-
ment ou de maladie, c'est sur 6 million: 
qu'il faut tabler 

Etant donnés les effectifs bien plus consi-
dérables dont.dispose l'Entente, on peut en 
conclure que si au printemps prochain les 
alliés attaquent simultanément non pas uni 
armée allemande comme sur la Somme, 
mais trois ou quatre, tant sur notre front 
que sur le front russe, l'Allemagne, h causa 
de la faiblesse relative de ses effectifs, sers 
vaincue. 

Communiqué Fasse 
L'Adversaire attap violemment 

IL 8DBIT M ECHEC VERS POOTM 

Pétrograd, 17 décembre. 
Front occidental 

Dans la direction de KOVEL, dans la 
région du grand cl du petit PORSK, l'en-
nemi a pris l'offensive, après avoir bom-
bardé notre position. Cette offensive fui 
rejetée par notre feu. 

A quatre heures et demie, l'ennemi re-
prit le bombardement cl renouvela ses at-
taques avec des forces considérables. Ces 
attaques furent aussitôt recelées. La lutte 
s'apaisa à la tombée de la nuit. Les force* 
ennemies étaient d'environ quatre batail-
lons. Vers une heure dû matin, l'ennemi 
reprit l'attaque dans la région du petit 
PORSK et a réussi à occuper une partie 
des tranchées de nos compagnies. 

Dans la nuit du i& au il décembre, une 
automobile blindée ennemie est sortie par 
deux fois du village de Kabarovce et a 
bombardé nos tranchées. Les tentatives, 
des éclaireurs ennemis pour passer la ri-
vière Bistrilza, dans la région d'Atesupol, 
ont été arrêtées par notre feu. 

Dans la région de Staryi, nos éclaireurs 
ont opéré une reconnaissance réussie cl 
ont fait des prisonniers. Dans la région 
au sud-ouest de la ville de Poutna, les 
éclaireurs que nous avions envoyés ont 
été accueillis par un fou intense de'l'en-
nemi. Nous avons envoyé à leur secours 
deux bataillons qui ont refoulé l'ennemi; 
celui-ci a riposé par une attaque en force 
considérable, laquelle a été repoussèe à 
la- baïonnette; nous avons fait 50 prison-
niers. Poursuivant l'ennemi, nos troupes 
ont fait une incursion dans une de ses 
tranchées sur une hauteur, après avoir 
surmonté plusieurs lignes d'obstacles ci 
de fils de fer. Ensuite, nous avons conso-
lidé la hauteur. 

Front du Caucase 
Dans la région du mont Kurakaij, à là 

verstes ù l'ouest de Kalkitu, une de nos 
compagnies est sortie derrière un posta 
de campagne turc fort d'environ 60 hom-
mes et l'a attaqué. Une partie du poste a 
été passée à la baïonnette, le reste a prti 
la fuite. 

Dans la direction d'Hqmadan, nos élé-
ments montés de reconnaissance qui 
avançaient au nord de la roule de lias-
vin à Hamadan, ont êlé arrêtés par un 
feu dirigé des hauteurs sur la ligne Kou-
mezan-Maran. D'autres éléments opéranl 
au sud de la même roule ont progressé 
des régions d'Oulia-Adialiarab presque 
jusqu'aux vallées de Salpantcliaya, oà ili 
ont été arrêtés par des forces supérieures 
de l'ennemi. 

Front troumain 

LTooemI a atteint Sa Ligne kmtai 
Au cours de la journée da 1U décembre, 

l'ennemi, continuant sa marche derrière' 
nos troupes qui reculent, a tenté d'atta-
quer, dans la région de la route et du che-
min de fer Buzeu-Rymnilcou-Scrul, ainsi 
que dans la région de Balogou, au sud de 
la gare Silipetchli. 

Dans la première région, notre cavale-
rie, par deux fois, a chargé la cavalerie 
ennemie qui a refusé le combat et s'èsl 
repliée derrière son infanterie. Dans la ré-
gion de Batogou, les attaques ennemie1, 
ont été repoussées. 

En DOBROUDJA, l'ennemi, en force* 
considérables, a attaqué nos éléments 
dans la région de Testemcle. Il a occupi 
ce village. 

Notice : Rymnikou (ou Rumnicu), en Mol-
davie méridionale, est situé à 50 kilomètre? 
au nord de Buzeu En atteignant la lign? 
Buzeu-Rymr.ikou-Serat, il semble que la 
droite ennemie serait déjà à la hauteur d« 
Braïla, qui termine cette ligne à son extré-
mité est. On sait que Braïla est située dan? 
le Delta du Danube. La ville)russe de Roui 
est presque en face de l'autre côté du fleuve. 

les Pertes allemandes en Roumanis 
(OFPUCIEl.) 

L'ennemi a subi en Valachie et au cours 
des opérations contre Bucarest des pertes 
énormes. Les régiments allemands, qui 
au début de la campagne comptaient des 
compagnies formées par 200 ou 250 hom-
mes, n'ont plus maintenant que des com-
pagnies de 70 à 100 soldats. (Radio.) 

Le Tsar à Lord Grey 
Pétrograd, 17 décembre. — Voici le textt 

du télégramme que le Tsar a adressé au 
vicomte Grey à l'occasion de sa démisssion : 

« Je n'oublierai jamais votre activité, qui 
a tant contribué à l'étroite entente de la 
Russie et de l'Angleterre. . 

» Mon gouvernement continuera u déve-
lopper nos relations cordiales, auxquelles 
j'attache la Blus grande importance. Je vou/ 
envoie mes plus cordiaux souhaits. » 
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Par JULES DE GASTYNE 

DEUXIEME PARTIE 

Maîtresse «i'EîiBpeFetsff 

— Un garçon ayant eu un accident, dit 

}'e chef de la Sûreté. Mais je le crois in-
elligent et je vous l'ai amené à tout ha-

l'^rouard se leva, me toisa des pieds à 
la tête. 
f — C'est avec celte tête-là que tu veux 
taire de la police ? 

J'eus un frémissement de tout mon être, 
."aurais voulu me jeter sur cet homme, 
,e piétiner, le mettre en pièces. _ 
' Je me contins et répondis froidement : 
1— Oui, monsieur. 
w Mais, mon ami, au premier pas, tu 

,era brûlé) .Comment veux-tu passer 
juanemiJi 

— Je puis me maquiller bien plus facile-
ment qu'un autre, répondis-je. 

— Comment cela ? . 
— En me mettant un masque. 
— Tu en as un ? 
— Je m'en ferai faire un dès que j'aurai 

do l'argent. 
— Oui, peut-être, fit-il. 
Il ne m'avait pas reconnu. Il n'avait pas 

l'ombre d'un doute. Cela me rassura et 
me rendit tout mon courage. 

Et, d'un air plus hardi, je regardai mon 
adversaire. 

Celui-ci réfléchissait toujours. 
Il me demanda, au bout d'un instant : 
— Tu as fait de la police, déjà î 
— Non, monsieur. 
— Un novice, alors? 
Il regarda le chef de la Sûreté. Celui-ci 

dit : 
— Il vaut mieux qu'il ne soit pas connu. 
— Peut-être, murmura le policier des 

Tuileries. 
Puis, s'adressant à moi : 
— D'où viens-tu ? 
— Je vivais à Poitiers quand l'accident... 
— Quel accident V 
— Une femme.., 
— Du vitriol ? 
— Oui. 
— Tu dois être guéri' dë l'amour, main-

tenant. Une chose certaine, tu ne cherche-
ras plus à faire de conquêtes. C'est déjà 
une bonne chose pour un policier de 
n'avoir plus la préoccupation des femmes. 
On ne peut être mieux à son affaire, 

M .lu connais. Paria ï 

— Dans toutes ses rues. J'y ai vécu 
trois ans étant étudiant, et je n'ai pas 
passé mes journées et mes nuits enfermé 
dans ma chambre. 

— Bon. Tu viendras me trouver au châ-
teau. 

— Au château ? 
— Aux Tuileries. On t'indiquera mon 

bureau. Je t'attendrai et, après-midi, à 
une heure, je verrai si je peux faire quel-
que chose de toi. 

— Bien, monsieur. 
— Sois exact, surtout. 
— Je serai exact. 
Je saluai et me retirai. 
J'étais en proie à une émotion folle. 
Je n'avais pas été reconnu. J'allais peut-

être devenir un des familiers, un des con-
fidents de Drouard ! 

Quel horizon pour ma vengeance ! 
Décidément le destin, las de me pour-

suivre, se prononçait maintenant en ma 
faveur. 

Qu'allait-il sortir.de tout cela ? Je l'igno-
rais, mais sûrement il en sortirait quel-
que chose de terrible peut-être. 

Drouard était bien tel que je me le re-
présentais d'après le souvenir de nos ra-
res entrevues. 

Il était plus arrogant seulement et mieux 
mis, car il était vêtu comme un grand sei-
gneur. 

Avec sa taille élégante et svelte, il por-
tait admirablement la toilette et n'avait 

I rien du policier quand on ne voyait pas 
JLsa.fiJluxa. flélrie*. les iid£a_ nré£a£a& 4A. «m. 

paupières dénonçant une âme basse et vul-
gaire. 

Mais cela ne s'apercevait que de près et 
quand on regardait attentivement, et, avec 
l'apparence que je venais de voir au poli-
cier, rien ne m'ô'tonnait plus dans les his-
toires que j'avais entendu raconter sur 
son compte: ses bonnes fortunes, ses re-
lations et la vie de plaisir et de débauches 
menée dans les restaurants à la mode et 
dans les endroits où l'on s'amuse depuis 
qu'il était arrive, pris partout pour un vi-
veur de bonne compagnie, pour un têtaid 
plein de fantaisie et de borne humeur 
quand il n'était qu'un mouchard ignoble 
et suspect 

Il avait'une aptitude singulière pour se 
faufiler dans tous les mondes, surprendre 
les conversations de gens qui ne. Pa-
vaient se défier de lui, et il avait édifie sa 
fortune à coups de trahisons et d jntam-es 
commises dans les milieux où il était au-
mis en égal. 

Après l'avoir revu, je comprenais son 
succès, mais je ne l'enviais pas. Même 
dans le métier de policier, il y a une hon-
nêteté dont on ne doit pas se départir. 

Rechercher les criminels, dénoncer les 
ennemis de l'ordre, c'est bien, mais pro-
fiter de la confiance de l'homme qui vous 
admet dans ses relations, j'ai toujours 
trouvé cela ignoble et répugnant. 

Et même si je n'avais pas eu tant de rai-
sons d'en vouloir à Drouard, je n'aurais 
pu m'empêcher de le mépriser. 

Il est inutile de demander si je fus exact 
1 J^ndez^Qua.doniié.jDar..moû_e^emLs 

Après avoir monté de nombreux esca-
liers de pierre, traversé de larges couloirs, 
je fus introduit dans un vaste bureau, con-
fortablement meublé, situé presque sous 
les combles du palais des Tuileries. 

J'y trouvai Drouard, tapi là comme une 
araignée au fond de#sa toile, son éternel 
cigare à la Bouche. 

Il ne quitta pas son fauteuil en me vo-
yant entrer, et me fit de la main un léger 
signe pour m'inviter à m'asseoir. 

Je pris place sur un siège, en face de lui. 
Il me fixa un instant de ses yeux aigus, 

sans parler, puis il me demanda : 
— Ainsi, vous voulez faire de la police î 
— Oui, répondis-je. 
— Et comment cette vocation vous est-

elle venue ? 
— Elle m'est venue après mon malheur. 
— Vous vous êtes dit : '« Je dois faire 

horreur à tout le monde, je ne.puis être 
qu'un policier. Je serai, de celte façon, hi-
deux au moral comme au physique ! » 

— Ce n'est pas précisément cela que j'ai 
pensé. 

— Quoi donc ? 
— J'ai pensé qu'étant forcé de vivre dé-

sormais dans l'ombre... 
— Il vous est difficile, en effet, de faire 

le joli cœur dans les salons, dit Drouard 
en riant. ' . 

Puis il me présenta une boite à cigares. 
— Fumez-vous ? 
— Rarement. . 

 Prenez un cigare. Ils sont exquis. Ce 
sont les mêmes, qu'on fabrique pour Vga? 

Xn^fiUJf* 

— Je croyais, dis-je, qu'il ne fumait pas 
de cigares. 

— En effet, il ne fume que la cigarette; 
mais on lui fait des cigares pour offrir à 
ses convives. 

Je pris un cigare dans la boite tendue 
par Drouard, mais je ne l'allumai pas. 

— Vous me disiez donc, reprit le poli-
cier, que forcé de vivre dans l'ombre... 

—Je pouvais en profiter pour rendre 
quelques services. D'ailleurs, ainsi que je 
vous l'ai dit, grâce à mon infirmité, je suis 
plus apte que tout autre à changer de 
physionomie. Je n'ai qu'à me faire un vi-
sage de joli garçon. 

Drouard éclata de rire. 
— En effet. 
Puis il me demanda : 
— Vous avez essayé déjà ? 
— Pas encore. 
— Mais vous avez une idée ? 
— Mieux que cela. Je sais déjà quelle fi-

gure je me ferai. -
— Eh bien ! fit mon ennemi, que cela 

semblait amuser, faites subir à votre vi-
sage celte métamorphose et revenez me 
voir. Il est possible que nous fassions quel-
que chose ensemble. Il se passe en ce mo-
ment des choses très graves, au courant 
desquelles je vous mettrai; et si vous êtes 
courageux, habile et dévoué, vous pouvez 
vous faire près de moi, d'ici peu de temps, 
une situation très en vue. Jamais moment 
n'a été mieux choisi. 

Drouard ne m'en dit pas davantage et 
m'invita à venir le revoir bientôt, pour 

Uni djanaac un. éidianlillon de. mes talents.. 

Pendant tout le temps passé près d»' 
l'homme m'ayant perdu de réputation et 
m'ayant pris ma fille, je n'avais cessé, 
quand il ne me regardait pas, de le couve* 
avec des yeux où flambait la haine la plua 
terrible qu'il fût possible à un homme d« 
concevoir. 

Et quand je le quittai je me dis : 
— Oui, je reviendrai. Oui, je te donnerai 

un échantillon do mes talents, et un échan-i 
tillon auquel tu ne t'attends guère ! 

Je m'empressai d'aller mettre André au 
courant de ce qui se passait. Je lui fis par) 
de mes espérances; elles se précisaient 
maintenant. 

Drouard allait se confier à moi, me char-
ger sans doute de quelque mission sécréta 
tré,g importante. 

Il ne me serait pas difficile de trouver, 
une occasi'on de le desservir et de le per« 
dre, en même temps que je pourrais peut-
être apprendre, ce qu'on avait fait de ma 
malheureuse enfant. 

Ma situation semblait s'éclaircir étran-, 
gement... J'étais sûr désormais de n'ûtra' 
pas reconnu pour ce que j'avais été, da 
n'être pas même suspecté, et Drouard fon< 
dait sur moi je no sais quelles espérances. 

Il avait probablement besoin, du moins 
jo me l'imaginais, d'un homme nbuveaii 
dans la police, qu'il pourrait faire marcheB 
à son gré, compromettre peut-être ou lan< 
cer dans quelque gravo péril, et, qui, l'affai» 
re terminée, no pourrait plus lui dispute* 
la gloire du succès. 

Ci. IUiliT*Jt 



LA PETITE GIRONDE 

Gommaniqaé italien 
Rome, 17 décembre. 

'L'activité des deux artilleries a été plus 
fraude sur le front du Trcntin. Notre ar-
tillerie a entravé les mouvements cnne-
lis dans le flaul-Astico et sur le plateau 

i'Asiago. Sur le front de Giulie, actions 
l'artillerie et activité de patrouilles. Les 

(tirs ennemis sur les habitations de Mont-
falcone ont été arrêtés par les salves ajus-
tées de nos canons de gros calibres sur 
es cantonnements ennemis de Coneno 
Comen). 

 ♦ 
Les Dommages de Guerre subis 

par les Armateurs 
l des Bateaux de pêche 
■ Paris, 17 décembre. — L'amiral Lacaze, 
ministre de la marine, et M. Ribot, mi-
nistre des finances, ont déposé vendre-
di, au nom du Président de la Républi-
que, le projet de loi suivant, qui est ren-
,voyé à la commission de la marine de 
guerre pour avis. 

« Le président de la République fran-
aise décrète : 

» Le projet de loi dont la teneur suit 
era présenté à la Chambre des députés 
ar le ministre de la marine et par le 

ninistre des finances qui sont chargés 
'en exposer les motifs et d'en soutenir 

Sa discussion. 
| » Article premier. — Sont considérées 
«comme dommages de guerre à la charge 
-de l'Etat les pertes matérielles causées 
bâr les faits de la guerre, en dehors de 
Soute faute caractérisée de la part du pro-
priétaire, aux bateaux armés à la petite 
IpéChe, lorsque ces bateaux appartiennent 
[-pour la moitié de la valeur au moins a 
'des insrrits maritimes qui pratiquent ou 
bnt pratiqué professionnellement la pèche 

Ïivant leur mobilisation ou leur invalida-
ion. 

| » Art. 2. — L'indemnité comprend tous 
ïes éléments nécessaires à la reconstitu-
tion des bateaux ou engins de pèche en-
tdommagés ou détruits dans les conditions 
ici-dessus, déduction faite do la déprécia-
tion, résultant de la vétusté. L'octroi de 
fcelte indemnité est subordonné à la con-
dition d'en affecter le montant à la re-
constitution du matériel perdu, 

i » Art, 3.— Un décret contresigné par les 
>n!nistres de la marine et des finances dé-
terminera la procédure à suivre pour la 
constatation et l'évaluation des indemni-
tés, les conditions de paiement et de l'em-
ploi. » 

Contre les Lenteurs 
parlementaires 

Paris, 17 décembre. — Aujourd'hui sera 
«lise en distribution à la Chambre la propo-
sition déposée vendredi par M. Joseph Dé-
liais, députe dt Paris, pour mettre fin dans 
jjes cas urgents aux lenteurs parlementaires. 
( Cette proposition de résolution est ainsi 
jconçue : 
t Le règlement de la Chambre est complété 
fcar les articles suivants : 
( Article premier. — Lorsque le gouverne-
pient en fera la demande, les projets déposés 
par lui seront examinés et rapportés par les 
(commissions; auxquelles ils auront été ren-
voyés dans un délai qui ne pourra excéder 
jixois jours francs. Ils seront de droit ins-
crits en tète de l'ordre du jour de la premiè-
re séance qui suivra l'insertion du rapport 
jou «Journal officiel». 
[ Art. 2. — La discussion publique devra être 
(terminée et le vote intervenir au cours de la 
iséance, si le gouvernement ne demande ou 
n'accepte le renvoi. Aucun amendement ne 
Vera présenté au cours du débat. 

Gommuniqaé belge 
Le Havre, 17 décembre. 

Rien de particulier à signaler sur le 
front belge. 

Mutinerie de Uhlans en Belgique 
Amsterdam, 17 décembre. — Il y a une 

quinzaine de jours, deux cents uhlans can-
tonnés à Spa reçurent l'ordre d'aller au 
front. Ils refusèrent unanimement, 

La mutinerie devint si sérieuse qu'on ap-
pela en hâte des troupes du voisinage pour 
amener la soumission des mutins. 

Les Nouvelles d'après l'Eooemi 
Genève, 17 décembre. — Les dépêches of-

ficielles de Berlin de cette après-midi com-
plètent ainsi la version de l'état-major al-
lemand sur les derniers succès français de 
Verduu : 

« Sur la rive est de la Meuse, les Fran-
çais ont continué leur attaque nier. Après 
un combat acharné, Bezonvaux et le bois à 
l'ouest du village sont restés ën leur posses-
sion. Sur le froilt oriental, les Russes, après 
uns violente préparation d'artillerie, au-
raient attaqué près d'Illuxt — au nord-ouest 
do Dwinsk. Us auraient été repoussés. Au 
nord de la ligne Kovel-Luck, des détache-
ments brandebourgeois auraient pris d'as-
saut la position russe sur une largeur d'en-
viron 600 mètres, et capturé 300 hommes. 
Sur la Cimbroslàwa et dans la vallée de 
Luz, des troupes allemandes auraient atta-
qué et • fait quelques douzaines de prison-
niers ». Au sud de Mestecanesci — sur la 
Bistritza — il y a eu des engagements d'a-
vant-postes. 

» En Roumanie, les troupes de Mackensen 
auraient franchi le. secteur de Buzaul sur 
un large front et fait 1,500 prisonniers. 

» Dans la Dobroudja, la poursuite rapide 
de l'ennemi, qui ne résiste que sur certains 
points isolés, aurait amené les troupes al-
liées tout contre le secteur boisé de la par-
tie nord du pays où l'on s'attend à de la 
résistance de la part de l'ennemi. 

» Sur le front de Macédoine enfin, aucune 
activité de combat important n'est signa-
lée » 
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Il y a un an 
18 DÉCEMBRE 1915 

Le roi Nicolas de Monténégro adresse à 
son peuple un Message l'invitant à garder 
tout son calme devant le danger mena-
çant le pays. Le roi Nicolas montre l'exem-
ple de l'armée serbe si douloureusement 
éprouvée et gardant quand même une 
confiance entière quant à l'issue finale. 

LA GRISE DES TRANSPORTS 

Le Dictateur des Vivres 
en Autriche-Hongrie démissionne 
1 Berne, 17 décembre. — M. Kokstein, dicta-
teur des vivres d'Autriche, vient de donner 
ta. démission. 

M. lloyd George est rétabli 
Londres, 17 décembre. — M. Lloyd George 

ést rétabli de sa récente indisposition. Il a 
ipu assister, à Downing Street, à une confé-
rence à laquelle se trouvaient également 
llord Curzon, M. Duke et M. Henderson. 

Pour iésemilîrer ÏIOS Cares 
Premières Mesures 

Paris, 17 décembre. — A la suite de la vi-. 
site qu'il a faite hier h la gare de Paris-
Ivry où des stocks importants de marchan-
dises restaient emmagasinés par suite de la 
pénurie des moyens de livraison invoquée 
par Les destinataires, M. Herriot, ministre 
des transporta a prescrit les mesures sui-
vantes qui vont être portées à la connaissan-
ce des chefs de gare des divers réseaux. 

A l'avenir quand un commencement d'en-
combrement se produira, le chef de gare de-
vra en aviser sans retard le cabinet du mi-
nistre. Si l'encombrement est dû à des obs-
tacles U'ordrj matériel, te service des trans-
ports, réorganisé et outillé en conséquence, 
fera le nécessaire pour remédier à la situa-
tion. Si l'encombrement est le résultat de 
manœuvres spéculatives, le ministre mettra 
les destinataires en demeure de prendre li-
vraison de leur marchandise dans les vingt-
quatre heures faute de quoi la dite mar-
chandise sera réquisitionnée de plein droit 
au bénéfice de la population. 

La Suppression de l'Alcool 
Londres, 17 décembre. — La Fédération 

des constructeurs de navires de la Clyde a 
envoyé au premier ministre un télégramme 
déclarant qu'en vue d'accélérer la construc-
tion des navires, la prohibition totale de 
l'alcool, sur toute l'étendue du Royaume-
Uni, s'imposait. (Radio.) 

La Suppression de l'Alcool 
Protestation des Employés, Ouvriers et 

Ouvrières ties Maisons de Spiritueux et 
Industries dépendantes. 
Préoccupés de la menace formulée par 

M. Briand au sujet de l'interdiction de la 
consommation de l'alcool, 'es employés, ou-
vriers et ouvrières des maisons de spiri-
tueux et des industries dépendantes, juste-
ment émus d'une mesure qui porte une si 

I profonde atteinte à la vie économique de la 
I France et dont la mise à exécution plonge-

rait dans la misère des milliers de familles, 
j ont décidé de protester avec la plus grande 
I énergie auprès des pouvoirs publics et de 
i défendre par tous les moyens en leur pou-

voir, leurs droits, leurs intérêts et leurs exis-
tence si gravement compromis. 

Dimanche matin, à l'Athénée, une impor-
tante réunion groupait, sous la présidence 
de M. Bergaud, président de la Chambre 
syndicale des employés de commerce, ad-
joint au maire de Bordeaux, les représen-
tants des corporations intéressées : distilla-
teurs- liquoristes, spiritueux, verriers, bou-
ehonniers, fabricants de caisses, de paillons, 
de capsules, camionneurs, imprimeurs, etc. 

M. Bergaud affirme tout d'abord la soli-
darité des employés de commerce de toutes 
catégories dans la crise actuelle; puis lec-
ture est donnée d'une lettre très documen-
tée adressée à un parlementaire et mettant 
en valeur les dangers mu'tiples du projet 
gouvernemental. La discus-ion s'engage en-
suite sur les moyens à employer pour obli-
ger le président du conseil à retirer sa pro-
position, si néfaste à tant de points de vue. 

Le bureau chargé de défendre la cause 
de tous ceux qui, à Bordeaux, vivent de la 
production on de la consommation de l'al-
cool est composé de la manière suivante : 

Président, M. Bergaud; vice - présidents, 
MM. Charraud (majson Rardinet) et M. 
Boyer (maison Archambaud) ; secrétaire, 
M. Besnier (maison Marie - Brizard et 
Rogerl; membres, Mme Borderie (maison 
Bardinef); Mlle Lapeyre (maison Vieillard); 
MM. Delbrpil (maison Guillot) : Pouiardieu, 
fabricant de caisses; Beaugendre (maison 
.lourde); Saious (maison Creimers) ; Bidon 
(maison Domecq). 

On peut compter sur Pactivité de ce co-
mité pour multinlier les démarches néces-
saires et grouner autour de lui dans la 
même protestation tous les Syndicats d'ou-
vriers et d'emplovés atteints par une me-
sure aussi inexplicable qu'inopportune. 

L'assemblée décide, à l'unanimité, d'adres-
ser fi M. Briand, par l'intermédiaire de M. le 
Préfet, une lettre ouverte dont les considé-
rants sont de nature à, mortifier les vues du 
gouvernement et a l'arrêter sur la pente 
dangereuse où il s'est imprudemment en-
gagé. 
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Mission comm repaie et industrielle 
sertîe à Bardeaux 

Le Trafic maritime suspendu 
entre !a Norvège et l'Allemagne 
Lausanne, 17 décembre. — Les armateurs 

"Norvégiens viennent de suspendre tout tra-
fic avec les ports allemands. Jusqu'à nouvel 
)ordre le service entre la Norvège et l'Alle-
tnagne est assuré par des navires alle-
mands. 

Les Souc-Officiers 
prisonniers de Guerre 

Paris, 17 décembre. — M. Pasqual, député 
du Nord, avait appelé l'attention du prési-
dent du conseil sur le cas des sous-officiers 
français prisonniers en Allemagne qui sont 
astreints à exécuter divers exercices pen-
dant quatre heures par jour, sous les ordre* 
d un miter-officier. M. Briand vient de l'in-
former que son département, avisé que des 
abus de ce genre existaient dans de nom-
breux camps d'internement en Allema"iie 
contrairement à l'accord intervenu à ce°sn-
jet avec les autorités impériales, avait prié 
l'ambassade d'Espagne, , à Berlin d'élever 
auprès de celle-ci les plus vives' protesta-

I tions. A la suite de ces démarches, l'ambas-
* sade d'Espagne a reçu l'assurance officielle 

que des ordres avaient été donnés pour 
éviter à l'avenir le retour de pareils faits 

prescriptions du présent article, et U leur 
appartient d'organiser un service de surveil-
lance sévère pendant toute la durée du séjour 
de leur navire ù Bordeaux. ■ 

Art. 6. — Aussi bien en vue de cette suFfeiI-
lance que pour assurer la bonne tenue eu na-
vire au quai et parer à tout événement pen-
dant toute la durée du séjour à Bordeaux ou 
dans un port do mouillage de la Gironde, les 
capitaines des navires de commerce devront 
maintenir en permanence à leur bord la moi-
tié de leur équipage, sous le commandement 
d'un des officiers de route et d'un officier mé-
canicien. Sauf dans les bassins a flot, la va-
peur suffisante sera conservée pour être a 
mémo de mettre en marche les treuils avant 
et arrière. 

L'officier de route de service assurera 1 ob-
servation des prescriptions de l'article 6 et fera 
exécuter toutes les .manœuvres d'amarrage 
nécessitées par le mouvement des marées. 

Art. 7. — La remise de toute correspondance, 
de quelque nature qu'elle soit, est formelle-
ment interdite avant que le bâtiment n'ait été 
arraisonné. 

Tout transport clandestin de correspondance 
dans un port français est interdit pour tout 
membre de l'équipage ou passager. 

Art. 9. — Les capitaines et toutes personnes 
embarquées sur un navire français ou étran-
ger sont obligatoirement tenus de se confor-
mer aux règlements, consignes, ordres écrits 
ou verbaux émanant des autorités maritimes 
locales ou relatlrs soit a la police de la navi-
gation, soit a la police des eaux et rades. 

Los capitaines sont responsables des agisse-
ments do leurs équipages et de toute infrac-
tion commise par ces 'équipages aux disposi-
tions qui précèdent. 

Art, 10. — Est passible des peines prévues 
par la loi du 2 juillet 191fi toute personne qui 
ne se conforme pas aux mesures prises par 
l'autorité maritime pour concourir à la sur-
veillance des prisonniers de guerre et empê-
cher les évasions, on ce qu'elles concernent la 
police de la navigation maritime. 

Les personnes qui favorisent ou procurent 
1 évasion des prisonniers de guerre sont passi-
bles des peines portées au Code pénal ordi-
naire. 

Art. 11. — Lorsque des prisonniers de guerre 
sont employés a bord d'un bâtiment pour son 
déchargement ou pour tout autre motif, il est 
formellement interdit n tout membre de l'é-
quipage, à tout passager ou autre personne 
employée sur ce bâtiment de communiquer 
avec un prisonnier, de lui remettre des obiets 
de quelque nature qu'ils soient; seuls, les gar-
diens serviront d'intermédiaires a cet effet. 

Les capitaines et les officiers du bord de-
vront se prêter h toute réquisition des gar-
dions et leur prêter an- toutes circonstances 
leur concours et. toute* facilités pour la visite 
du bâtiment, etc. 

Art. 13. — Toutes infractions aux présentes 
instructions seront punies conformément aux 
lois, nt les délinquants seront tustinablos du 
conseil de guerre maritime de Rochefort. con-
formément aux prescriptions de la loi du 2 
juillet 1916. 

Peut-être, grâce à cette simple pièce, par-
viendra-t-on à connaître l'identité de la mal-
heureuse, dont l'esprit parait égaré, et les 
causes qui l'ont poussée à cet acte de déses-

Avis aux Constructeurs 
Afin de hâter la reprise de la vie économi-

que et agricole dans les zones voisines du 
front et dans les régions envahies actuelle-
ment par l'ennemi, il est indispensable de 
ons ituer d'urgence des approvisionnements 

d instruments agricoles, qui seront mis à la 
disposition des agriculteurs de ces régions, 
dès la libération de leur territoire. 

Le ministre de l'agriculture fait un pres-
sant appel à tous les constructeurs fran-
çais, et les invite à lui faire connaître la 
nature et le nombre des instruments qu'ils 
pourraient être en mesure de livrer en 1017. 

Les constructeurs, charrons et bourreliers 
qui désireraient prendre part à ces fourni-
tures d'instruments, de machines, do véhi-
cules et de harnais agricoles, devront adres-
ser, avant le 31 décembre 1916, à M. le Mi-
nistre de l'agriculture (commission Interdé 
partementa'o d'approvisionnement en ma-
tériel agricole Pour les régions envahies), 
7S, rue de Varenne, Paris, une déclaration 
contenant tous les renseignements utiles sur 
les instruments qu'ils pourraient livrer en 
1917. 

Des imprimés de ces déclarations seront 
mis à leur disposition, sur leur demande, 
par les directeurs des services agricoles de 
leur département. 

PETITE CHRONIQUE 

Fermer vos portes. — Dans la nuit de ven-
dredi à samedi, la chambre de Mme Olympe 
Brébant, 9, rue de Landiras, a été visitée 
par des cambrioleurs restés jusqu'à prêtent 
inconnus. Ils se sont emparés d'un coffret 
en métal jaune dans lequel se trouvaient 
une montre et sa chaîne en or, une broche 
en platine, six bagues en or, une gour-
mette-bracelet et une broche également en 
or. La plaignante a déclaré que ces bijoux 
avaient une valeur totale de 5,000 fr. 

Vol de caisses de sardines. — Sur une voi-
ture qui transportait des marchandises pour 
le compte de la Société bordelaise de con-
serves, pendant le parcours des allées de 
Chartres à la gare de Brienne, deux caisses 
de sardines, contenant chacune cent boîtes, 
ont été soustraites dans la journée de sa-
medi. 

i «&-

.T3T.A.T CIVIL 
DECES du 17 décembre 

Mme Pion, 30 ans, chemin d'Arès, 112. 
Jean Bonrdarie. 57 ans, rue Pel.eport, 191 
Mme Célie Jameau, 62 ans, rue Fieffé, 127. 
lsidor Steinmetz, 64 ans, passage Birly, 40. 
Marie Bascle, 76 ans, rue Notre-Dame, 69 
Marin i Prévost, 85 ans, r. Piliers-de-Tutelle, 20. 
Veuve Wenclï, 90 ans, quai des Chartrons, 77. 

Décès militaires 
Henri Arnoux, 32 ans, soldat au 5Se d'infant. 
Pierre Ilauzy, Z'J ans, lieutenant au 7e colonial. 

Teinturerie ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CHRONIQUE MARITIME 
• COMPAGNIES 

SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot «Garon-
na», commandant Fournler, parti de Buenos-
Ayres le 10 novembre, ayant fait esca'e en Uru-
guay, dans différents ports du Brésil et à Da-
kar, est arrivé i Bordeaux, où il a accosté au 
poste de la Compagnie, quai Carnet, samedi 
dans la nuit; les passagers, au nombre de 106, 
ent débarqué dimanche matin. 

La traversée a été bonne et sans incident. 
Parmi les passagers,, citons : MM. BambiJ, 

notpe confrère argentin, directeur du journal 
«El Argentino», édité en français a Paris; Ca-
sab'anca, professeur à la Faculté des lettres 
sabianca. professeur à la Faculté des lettres 
d'Ascension (Paraguay) ; M. Casablanca 
vient de faire en Amérique du Sud une série de 
conférences en faveur de la France et de ses 
ulllés. 

Tf£p' 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

M. BOULOGNE DANS L" « AFRICAINE » 
Devant une salle absolument comble, 

V « Africaine » a été jouée une deuxième 
fois, dimanche, en matinée. M. Boulogne, 
de l'Opéra' a chanté le rôle de NélusUo, que, 
pour cause d'indisposition, il avait dû, le 
soir de la reprise de l'opéra de Meyerbeer, 
céder à M. Bedon. 

M. Boulogne, avec sa voix superbement 
timbrée, sa science accomplie de l'art du 
chant, a apporté au rôle sa grande autorité 
de comédien, un© mimique d'une impecca-
ble justesse, accusant avec un rare bon-
heur d'expression, dans toutes leurs mani-
festations, les mouvements de l'âme du fa-
rouche et dévoué compagnon de captivité 
■die Sélika, qu'il adore. 

M. Boulogne a été chaudement applaudi 
après l'air : « Fille des rois », la .bal'lade 
d'Adamastor. qui a été bissée, et le cantabile 
« Ecrase-moi, tonnerre ». 

L'ensemble de la représentation do 1' « A-
frioaine » fut. comme la première "fois, ac-
cueilli avec grande faveur. 

C. P. 

CONVOIS FUNEBRES du 18 décembre 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 8 h. 45, M. H.-B. Ramondou, salle 
d'attente. — 10 h. lô, M. B. Cabaret, salle 
d'attente. 

SacréJL'œur : 8 h. 45-, Mme Jameau, 127, rue 
Fiefré. — 1 h. 45, M. J. Bourdarie. 191, rue 
Pelleport 

St-Pierre : 9 h., M. M. Prévost, rue Pihers-de-
Tutelle. 20. 

St-André : 9 h. 45, Mlle T. de Narbonne de 
Pelot-Lautrec, rue des Frères-Bnnic, 32. 

St-Louis : 1 h. 30, Mlle Anne Bach, 69, rua 
Notre - Dame. 

St-.\lcolas : 1 h. 45. Mme veuve Labrue, place 
de Saint-Genès, 15. 

Jeanne-d'Arc : 3 h. 30, Mme veuve Fraysse, rue 
Wulntln, 110. 

St-Elol : 3 h. 30, Mlle R. Barrouiller. 196, rue 
Sainte-Catherine 

Convois militaires r 
1 heure : M. Gab;iel Coplt, hôpital militaire. 
1' heure : M. Henri Arnoux. hôpital auxiliaire 

no 112 bis, rue Paul-Bert, 10. 
Autres convois : 

7 h. 45 : Mme veuve Barrière, 181, r. Judaïque, 
S heures : M. P. Lucantis, hôpital St-André. 
2 heures : Mme veuve E. Wenck, chapelle du 

cimetière protestant. 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 

CONVOI FUNÈBRE M. G.-M. Coûé, re-
ceveur particulier 

sédentaire des contributions indirectes en re-
traite à Caudéran: M110 V. Coûé, M. et Mme p. 
Jobet et leur ills, M et Mme M. jobet et toute 
la famille prient leurs am,s et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme Gustave-Marie COUÉ, 
née Hilariette JOBET, 

leur épouse, sœur, belle-sœur et tante, qui 
auront lieu le mardi 19 décembre, en l'église 
Saint-Amand-de-Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
d'Ormilly, 55 (Caudéran), a deux heures, d'où 
le convoi funèbre partira à deux heures et 
demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes Funèbres Gônèr. (serv. de Caudéran) 

BORDEAUX, VI décembre 
Montés en rade : 

Garonna, st. fr., c. Fournler, de la Plate. 
Baigory, st. fr., c. Bihan, de Cardia. 
General - Gordon, st. ang., c Bmimbar, da New-

castie 
BASSENS, 17 décembre 

Aux appontements : 
Clematis. st. ang., c. Williams, de New-York. 
Monadnook, st. ang., c. X..., de Baltimore. 
Virginie, st. fr.. c. X.., de New-York. 
Lord-Erne, st. ang., c. Umwin, de New-York. 

PAUILLAC, 17 décembre 
Monte : 

Dunkerquols, st. fr, c X_< 
Aux appontements i 

Strathgary, st. ang., c. X.^ 
Léon-BIum, nav. fr., c. X._ d'Australie-
Claverdon, st. ang., c. X... 
Saint - Georges, tr.-m. fr., c. X... 
foogo, goél. russe, c. X.., d'Angleterre. 

Rade de montée : 
La-Gascogne, st. fr., c X.„ 
Basse ■ Terre, st. fr., c. X..., de New-York. 
Edgar - Murdock. tr.-m. am., c. X... 
Juil, st. norv., c. X..., d'ArkhangeL 
Wisbech, st. ang., c. X... 
Stenimachos, st. grec, c. X..., de la Plata. 
Glaneuse, goél. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Port-Maoquari, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Boychattan, st. ang., c. X.... d'Angleterre. 
Chàteau-Yquem, st, fr.. c. X..., de Dunkerque, 
Vigilante, goél. fr., c. X..., d'Angleterre. 

CONVOI FUNÈBRE 

iés En Prévision d'un Raid des Ail 
Genève, 17 décembre. — Les attaques aé-

riennes inquiètent les Allemands qui vien-
nent de transporter en lieu sûr les vitraux 
du dôme d'Augsburg. 

Ce que disent les Journaux 
A L'ASSAUT DU MINISTERE BRIAND 
C'est mardi qu'a lieu au Sénat le grand 

flebat où MM. Clômcnceau, Bôrenger, 
Charles Humbert et l'opposition vont don-
ner l'assaut au nouveau ministère Briand. 
M. Charles Humbert, dans le lournal, ex-
plique pourquoi il interpellera. Aucune 
pnimosilé personnelle contre les hommes 
<tu pouvoir, — plusieurs môme ont ses 
fcytnpaUii -,, — aucune ambition person-
nelle. Non; rien de tout cela. La raison 
Vraie, la voici : On n'e pas résolu la ques-
tion des -.u moments : 

l Je le dis, je l'affirme : on n'a pas fait 
tout ce qui pouvait être fait. L'esprit du 
(temps de paix règne encore dans nos bu-
reaux, dans ces services militaires qui nous 
But, laissé aborder la grande épreuve avec 
«ne terrible infériorité de moyens. Il n'y 
h pas eu dans le gouvernement la volonté 
rl-i fer qu'il fallait pour leur imposer une 
fautre méthode, briser les résistances, cas-
ser les entêtements et infliger aux coupa-
Mes des châtiments exemplaires. On n'a 

as compris la guerre, on ne la comprend 
as. Voilà pourquoi j'interpelle. 

i De son côté, en attendant d'attaquer du 
haut de la tribune, M. Clemenceau conti-
biue de tirer de l'Homme enchaîné. C'est 
(le projet de dôcrels du gouvernement qui 
lui sort de cible, lit M. Briand derrière, 
fcien entendu. Citons : 
i B'homme qui a osé faire cette proposition 
he sait donc pas ce que c'est que la France ? 
Pas un Boche ne voudrait ue sa marchan-
dise. Je ne vois que les Bambaras ou les 
(Toucouleurs pour son bienfait de « civilisa-
tion ». Encore n'est-ce pas certain. 

Mais attendons la suite au Sénat. 

M. Gustave Hervé (la </ictoire) ne com-
prend pas l'attitude adoptée par l'opposi-
îion vis-à-vis du cabinet Briand, et il dit 
rudement : 
i Si c'est, parce que Briand a annoncé 
nue son premier décret serait pour tordre 
le cou à l'alcool-poison, dites-le carrément; 
BU moins la France saura à quoi s'en te-
rnir sur la valeur des applaudissements 
W unanimes » de l'autre jour. Si c'est parce 
)rfue vous regrettez de ne pas avoir renver-
sé le cabinet l'autre jour, que Briand n'a 
plus votre confiance et que vous ne voulez 
pas remettre entre ses mains le droit rie 
taire des décrets-lois, c'est votre droit fai-
kes-le franchement, courageusement. Et 
personne ne vous le reprochera, si vous 

S.vez mieux à offrir a ce pays, avide d'au-
orité et d'énergie. Mais ne condamnez pas 
e régime des décrets, puisque vous savez 
lien qu'à l'heure actuelle, où il faut aller 
ite. très vite, on n'a pas le temps de dé-

poser un projet de loi suivant les rites du 
temps de paix. Benversez-le tout de suite, î'; ministère, mais ne lui faites pas une 
guerre d'usure, ni une guerre de coups d'é-
}ingle, ni une guerre d'embuscades ! Ne 
l'obligez pas à venir vous faire des discours 
sous les iours. ni à essuyer les vôtres, quand 
le danger qui menace notre armée de Sa-
lonique. la surveillance du roi ^Constantin 
ar d'autres obiets encore plus graves solli-
citent son attention et son activité de tou-
tes les heures et.de toutes les minutes! 

. L'ARMEE SARRAIL 
Tournons-nous vers le front de Saloni-

que. Marcel Hutin (Echo de Paris), y no-
te : ■■■ • • 

Les marmites continuent à pleuvoir sur 
Monastir. Mais l'armée Sarrail tient bon et 
reçoit 'is renforts. 

Et le général Verraux (l'Œuvre) craint 
un péril résullant de ce que Sarrail ne 
dispose que de très peu de routes pour 
son armée, dont la base unique est reliée 
aux mélropoles nourricières par une li-
gne maritime exposée a tous les avatars. 
Le péril, le voici : 

Mackensen, pouvant renforcer et approvi-
sionner son artillerie dans de bien meilleu-
res conditions que son adversaire, se con-
tentera peut-être tout simplement de bom-
barder celui-ci d'une façon ininterrompue 
bi nous tombons dans le piège et nous" 
laissons entraîner à la riposte, nos muni-
tions seront usées plus vite qu'il ne sera 
possible de les renouveler. L'épuisement ob-
tenu. Mackensen n'aura plus qu'à lancer 
une de ses phalanges sur un point faible. 
Ln signalant le péril, j'ai laissé entrevoir 
la remède. 

■ww 

LE FIASCO DE LA PAIX ALLEMANDE 
Le Matin relève des mdices attestant 

déjà que la manœuvre allemande pour 
la paix a échoué, non seulement sur les 
alliés, mais même sur le peuple allemand 
Et on peut prévoir ceci : 

Nous ne serions pas étonnés que l'Allema-
gne, prise dans son engrenage, se trouvât 
obligée, d'ici peu, de renouveler sa sugges-
tion en l'appuyant par l'énumération per-
fide de quelques conditions relativement 
favorables pour les puissances occidenta-
les et entièrement inacceptables pour la 
Russie. 

MEFIONS-NOUS DE LA GRECE 
La Grèce a cédé aux puissances. C'est 

son habitude. Mais, dit M. Stéphen Pi-
chon, ancien ministre des affaires étran-
gères (Petit Journal) : 

N'attachons pas à la nouvelle capitula-
tion grecque plus d'importance qu'elle n'en 
mérite et une signification qu'elle n'a pas. 
Tenons pour ce qu'il-vaut le gouvernement 
d'Athènes, et prenons contre lui toutes les 
précautions que nécessite une situation 
qui n'a jamais été plus obscure et plus 
remplie de dangers. 

Sentiment identique exprimé par M. 
Fit/.-Maurico (Figaro) : 

Continuer maintenant la tolérance dont 
nous avons fait preuve jusqu'ici, ce serait 
vraiment pousser cette tolérance jusqu'à 
une criminelle folie ! Veillons et méfions-
nous ! 

El, M. Jacques Bainvillc écrit également 
(Excelsior) : 

La Grèce n'a pas voulu, cette fois enco-
re, se déclarer en hostilité ouverte vis-à-vis 
de l'Entente; c'est cependant comme une 
ennemie qu'il importe de la regarder, et 
c'est même de cette manière qu'on courra 
1J moins de risques de se tromper. 

Une mission officielle du ministère du 
Commerce et de l'industrie do Serbie, qui 
visite nos grands étauiissements Iranc^is, 
est arrivée uimanche soir, à 5 h. 45, en gare 
Saint-Jean, partie do Marseille, la mission 
s'était arrêtée à Beziers, d'où en automo-
bile elle s'était renoue à Mazamet, afin de 
voir les manufactures de lainages et de 
cuirs de cette importante cité iiiuustrielle. 
Toujours en automobile, elle avait gagne 
Toulouse où elle est arrivée samedi soir in-
cognito et où ses membres se sont reposés 
avant de repartir pour Bordeaux. 

La mission est composée de MM. Ignace 
Bayloni, président de la Chambre indus-
trielle de Serbie; Douchaii Tomitch, pro-
fesseur à l'Université de Belgrade,' Vassa 
Yovanovitch, Michel Dragitclievitch, Ferdi-
nand Graniberg, Dhnitri Ujoritch, membres 
de la Chambre industrielle; Milivoye Sa-
vitch, secrétaire de cette Chambre, et Yovan 
Ujikaditch, architecte expert. 

Ces messieurs sont accompagnés de MM. 
Clémeiit-ifimon, secrétaire u ambassade, re-
présentant le président du Conseil, et Louis 
Hévillon, ingénieur, représentant le minis-
tre du commerce. 

MM. Vlada Ilitch, vice-président de la 
Chambre industrielle, et Atanascovitch, dé-
puté au Parlement serbe, qui, en principe, 
faisaient partie do la mission, n'ont pu ac-
compagner leurs collègues. 

Sur le quai de la gare, nos hôtes-ont été 
reçus par MM. Daniel Guestier, président 
do ia Chambre de commerce, Charles Gruet, 
maire, et Delurue, consul de Serbie. 

M. Daniel Guestier, auquel ils ont été 
présentés par MM. Clément-Simon et Louis 
Béviljon, leur a souhaité une cordiale bien-
venue et leur a renouvelé l'invitation que 
la Chambre de commerce de Bordeaux leur 
avait adressée. 

Après une courte conversation — au cours 
de laquelle le président de la Chambre in-
dustrielle serbe a dit combien avait été in-
téressante la première partie du voyage 
d'étude qu'il venait de faire, notamment 
dans la traversée de la montagne accom-
plie «par un temps splendide • — les mem-
bres de la mission ont été conduits à l'hô-
tel de Bordeaux, où des appartements leur 
avaient été réservés. 

Lundi matin, la mission visitera les chais 
Mestrezat, les quais, les bassins à flot, les 
ateliers Dyle et Bacalan et, dans l'après-
midi, les verreries Fronsac et Montattz;er, 
l'usine Saint-Gobain et les chantiers de la 
Gironde. Elle quittera notre ville mardi ma-
tin. 

Troupes coloniales 
Infanterie coloniale. — Les promotions et 

nominations a titre temporaire et pour la 
durée de la guerre ci-après faites ont été ra-
tifiées 

Au grade de lieutenant : Laguens, sous-
lieutenant à titre temporaire, au 3e régi-
ment, maintenu. 

Au grade de sous-lieutenant : Perrimond, 
adjudant-chef, au 3e, maintenu; Corcellut, 
ad'jiudant-chef au 3e, maintenu; Touret. ad-
judant-chef, au 3e, maintenu; Marielle Omer, 
adjudant-chei, au 3e, maintenu; Sarion, ser-
gent, au 3e. affecté au 44e. 

Réserve. — Au grade de sous-lieutenant : 
Puccio et Bourjat, sergents-majors, au 3e, 
affectés au 5ie. 

Artillerie colnoiale, — Est promu au grade 
de chef d'escadron : Berge, capitaine au 1er, 
détaché au 118c régiment d'artillerie, main-
tenu. 

Intendance. — Est affecté à la sous-inten-
dance de Bordeaux, détaché au camp du 
Courneau (Gironde), l'officier d'administra-
tion de 2e classe Jean (magasin). Rentré du 
Maroc. 

Séance mus'ealp 
Lundi 18 décembre, à quatre heures, salle 

Dolmouly, rue Vital-Caries, on entendra, pour 
la première fois h Bordeaux, une jeune dame 
indienne, de naissance noble, Mrs. KherK 
Kumari Roome, qui exécutera au piano les 
œuvres do nos grands maîtres français bel-
ges, russes, espagnols et d'anciennes chansons 
hindoues. 

Mrs. Kherla Kumari Roome est douée d'un 
talent musical très complet. Son style curieu-
sement exotique, original, est d'une exquise 
délicatesse. Elle arrive de Monte-Carlo. Nice et 
Londres, où el'e a remporté de vifs succès 
dans les grands concerts d'orchestre. 

A cette séance. Mme Kvelyn Montero et Mme 
Louis Rosoor prêteront leur gracieux con 
cours. • 

Une quête nera faite au profit des blessés 
hindous. 

On trouvera des cartes d'invitation et pro-
grammes che7. M. Bermond, !), rue Sainte-Ca-
'therine, et chez M. Delmouly, 17, rue Vital-
Caries. 

Les familles La-
brue, Tronche (Fé-

lix), Grugey, Hervé, Micoine, Servent prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 
' Mm0 veuve LABRUE, 
leur mûre et grand'mère, qui auront lieu le 
lundi 1H courant dans l'égli e de Saint-Nicolas. 

On se réunira a une heure un quart, place 
Saint-Genès. 15, d'où le convoi funèbre partira 
à une heure trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE MM. Armand et Jo-
seph Bardié, M. èt 

M'io B. Gauduchon, M. et Mm< P. Lafargue, 
Mme veuve Ein-eit Micas, ses enfants et petits, 
entants; M. et M" F. Pascaut et leurs enfants 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"0 Amélie BARDIÉ, 
leur sœur et cousine, qui auront lieu le mardi 
1!) courant dans l'église de Notre-Dame-des-
Chartrons. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 110, rue Frère, d'où le con-
v'oi funèbre partira & neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 

COMMUNICATIONS 

Police de la Navigation eo Gironde 
Le vice-amiral commandant en chef, pré-

fet maritime de Rochefort, vient de pren-
dre un arrêté portant réglementation de la 
police de la navigation en Gironde et, à 
Bordeaux; en exécution de cet arrêté, les 
règles suivantes sont portées à la connais-
sance de la marine de commerce par M. le 
Capitaine do vaisseau commandant la ma-
rine à Bordeaux. 

Art. 2. — Les capitaines de tous les navires 
franç/ais et étrangers doivent fournir au com-
missaire spécial chargé de la visite de police 
à Bordeaux et dans les autres ports de la Gi-
ronde, une liste d'appel exacte de leur équi-
page sur laquelle chaque otiieier ou matelot 
aura apposé sa signature en face de son nom. 

Art. a. — Les capitaines de tous les navires 
français et étrangers doivent remettre a la 
même autorité les sujets des puissances en-
nemies embarqués fi leur bord a quelque titre 
que Ce soit (équipage, passagers, palefreniers). 
La responsabilité personnelle des capitaines 
est engagée en cas de fausse déclaration de 
leur part à ce sujet. 

Art. 4. — A moins d'autorisation spéciale, il 
esc interdit de débarquer des passagers ou 
hommes de l'équipage dans un autre port du 
mouillage de la rivière que celui de Bordeaux. 

Aucun licenciement ou embarquement de 
marins sur un autre navire étranger ne doit 
être effectué sans l'autorisation du commis-
saire spécial. 

Les individus débarqués seront remis au ser-
vice de ce commissaire. Les matelots qui de-
mandent a embarquer n'y seront autorisés 
qu'après enquête et s'ils sont munis de pièces 
d'identité régulières. 

Toute désertion ou absence constatée doit 
être portée dans le plus bref délai par écrit, 
par le capitaine, il la connaissance du service 
du même commissaire à Bordeaux, au Ver-
don, h Pauillac et a Blaye. et do l'administra-
teur de l'Inscription maritime dans les autres 
ports de la Gironde. 

Art. 5. — La communication avec la terre 
des passagers et de l'équipage ne peut avoir 
lieu avant la visite du navire par le service 
du commissariat spécial, et même après cette 
visite, les membres français ou étrangers de 
l'équipage ne pourront descendre a terre que 
munis d'une permission délivrée par ce ser-
vice et signée du titulaire. Excepté pour les 
Français avant leur famille Ji Bordeaux ou y 
résidant habituellement, qui peuvent être au-
torisés a passer la nuit chez eux, ces permis-
sions ne sont accordées que du lever du jour 
a la tombée de la nuit 

Après la visite passée par le commissaire 
spécial avant le départ du navire, toute com-
munication entre le navire et la terre, de 
quelque nature qu'elle soit, est rigoureuse-
ment interdite. 

Les capitaines seront rendus responsables de 
toute infraction commiso à leur bord aux 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire : 
Aufl'ret, sergent au 7e régiment d'infanterie 

coloniale : « lixcelleut sous-oflicier, déjà deux 
fois cité à l'ordre S'est à nouveau distingué 
par son courage le 18 septembre 1916 en diri-
geant le feu de sa pièce contre des mitrailleu-
ses ennemies malgré un bombardement vio-
lent. Très grièvement Blessé ù son poste. Perte 
complète de la vue. » 

Perdrizet, canonnier - servant au 5Se régi-
ment d'artillerie : « Excellent soldat. Blessé 
grièvement le 18 août 1918 au cours d'un bom-
bardement. Impotence fonctionnelle de la jam-
be ga uche. » 

Marsol soldat au 57e régiment d'infanterie ■ 
« A toujours fait son devoir avec courage et 
dévouement. A été très grièvement blessé au 
cours du combat du 9 avril 1915. Amputé du 
bras gauche. » 

Ateliers des Chemins île Fer ûu Mlûi 
Le comité du personnel des ateliers de la 

Compagnie des Chemins de fer du Midi li Bor-
deaux, a recueilli sur se» salaires et appoin-
tements, une 4î>o somme de 1,320 fr. 15, qui a été 
répartie comme suit : 

Secours aux blessés, 675 fr. 55; secours aux 
réfugiés, 41 fr. fiO; secours aux familles néces-
siteuses, 603 fr. Total de la -ISo liste, 1,320 fr. 15. 
Total général a ce jour, 73,380 fr. 15. 

Académie de Médecine 
Dans sa séance du 12 décembre, l'Acadé-

mie de médecine a décerné les prix sui-
vants, outre ceux que nous avons mention-
nés : 

Prix du baron Larrey. — Mention très 
honorable : docteur Etienne Ginostous (de 
Bordeaux), médecin chef du centre ophtal-
mologique d'Angers. 

 » 
Dans la Police 

Nous sommes heureux d'apprendre que 
M. Vialles, commissaire de police à la bri-
gade mobile de Bordeaux, après de longs 
mois passés au front, vient d'être rappelé à 
son ancien poste, et nommé sous-chef. 

Cfcarnbre de commerce de Bordeaux 
Les exportateurs Intéressés sont avisés 

qu'aux termes des règlements édictés par les 
autorités douanières en Russie, les certificats 
d'origine doivent contenir des Indications pré-
cises sur le nombre des colis, leurs marques 
et numéros, le poids brut et net, et la nature 
de la marchandise d'après sa dénomination 
technique ou commerciale, avec admission des 
facilités suivantes : 

a) Comme preuve de l'origine des marchan-
dises tarifées nos eu pc*K mais à la pièce, 
seront acceptés les documents énonçant le 
nombre des objets, sans indication de leur 
poids brut et net; 

b) Les documents relatifs h l'origine des em-
barcations peuvent énoncer le tonnage brut; 

c) La mention du poids net n'est pas obliga-
toire : 1° Pour les marchandises qui paient les 
droits d'entrée sur le poids brut; go pour les 
marchandises qui bénéficient d'une (are, quand 
elles sont importées dans des emballages spé-
cialement dénommés dans le tableau des la-
re», approuvé par le ministère des finances; 

d) Les différences insignifiantes entre les mar-
ques et numéros inscrits dans les documents 
d'origine, ne peuvent faire obstacle à l'accep-
tation de ces documents, si le Conseil sènéial 
de la douane ne doute pas qu'ils ne s'appli-
quent bien il la marchandise importée. 

CONVOI FUHÈBHE chef do bureau à la 
mairie; les familles Rougette, Duteil et Par-
lant prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Henri RAMONDOU, 
leur grand-père, oncle et grand-oncle, qui au-
ront lieu le lundi 18 courant, dans l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à huit heures un quart au 
presbytère de cette paroisse, d'où le convoi fu-
nèbre partira a huit heures trois quarts. 

COHVHl FUNÈBRE ̂ «rfi^fM 
Duburch et leurs enfants, M. et Mme J. Zhen-
dre-I.alorest et leurs enfants, M. M. Jonquiô-
res, Mme et M"o« Limouzin, Mue veuve Lemesle, 
M. et Mmo A. Lemesle. et leurs enfants prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Raymond CA3ARET, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, oncle 
et cousin, qui auront lieu le lundi 18 courant, 
en l'église Saint-Bruno, à dix heures un quart. 

On se réunira à neuf heures trois quarts au 
presbytère de cette paroisse. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 

CONVOI FUNÈBRI 

Mandat d'Arrêt exécuté 
Le service de la Sûreté de Bordeaux rece-

vait, ces jours-ci, du juge d'instruction de 
Grenoble, un mandat d'arrêt décerné contre 
un individu et sa compagne. Le couple était 
inculpé d'un vol de titres d'une valeur de 
18,000 fr. et d'une quantité assez importante 
de bijoux. 

Aussitôt les agents Dupouts, Julien et Es-
iève se mirent en campagne, et samedi der-
nier ils appréhendaient le nommé Pierre 
P..., sculpteur, originaire de Turin, et son 
amie, Célestine P..., brodeuse, de Lyon. 

L'un et l'autre ont été écroués et mis à la 
disposition du parquet de Grenoble. 

Institution des Jeunes Aveugles 
L'Institution des Jeunes Aveugles, 61, rue de 

Marseille, accepterait avec la plus vive recon-
naissance les vieux pianos hors d'usage, ain-
si que les vieilles mécaniques qui ne peuvent 
plus être réparées. 

Les aveugles, qui sont en général d'excel-
lents accordeurs de pianos, ont besoin, pour 
être en état d'exercer cette profession, de con-
naître à fond la facture ou réparation de ces 
instruments. C'est dans le but de permettre il 
ses élèves accordeurs de faire un apprentissa-
ge sérieux et de les mettre ainsi a même de 
gagner honorablement leur vie plus tard, que 
l'Instituttxm fait appel à tous les amis des 
aveugles qui posséderaient les pianos qu'elle 
sollicite. 

Pendant les vacances dernières, eile a eu le 
bonheur rie pouvoir placer quatre de ses élè-
ves : un comme organiste et, trois comme ac-
cordeurs. Deux de ces derniers, l'un à Bor-
deaux, l'autre à Pau, occupent dans une 
maison Importante une situation qui leur as-
sure un avenir. 

Acte de désespoir 
Dimanche après-midi, vers deux heures et 

demie, le patron du canot automobile des 
douanes, amarré quai de Paludate, aperçut 
une femme qui se précipitait du haut de la 
passerelle dans la Garenne. 

Il détacha immédiatement son canot et se 
porta au secours de la malheureuse qu'il 
parvint à retirer de l'eau. Par ses soins, ai-
dé de militaires qui se trouvaient là, le pa-
tron des douanes transporta la désespérée 
au poste médical de la gare du Midi. Après 
lui avoir fait absorber un. cordial, elle fut 
ensuite dirigée sur l'hôpital Saint-André, où 
Ton finit par l'admettre, mais seulement 
lorsque toutes les formalités exigées en pa-
reil cas par les règlements administratifs eu-
rent été remplies. 

On n'a trouvé sur la pauvre femme, qui 
s'est refusée à toute confidence, qu'un reçu 
de cotisation d'une Société de secours mu-
tuels, pour le mois de décembre 1916, au 
nom de Mlle Banquerel. 

ConSre la Tuberculose 
Le Comité girondin d'assistance aux mflital-

ros tuberculeux de la guerre nous adresse la 
note suivante : 

« Au début de la saison, nous ne saurions 
trop le répéter, la tuberculose pulmonaire est 
une maladie contagieuse par ses erdehats, et 
par eux seulement. 

» Tous les moyens ayant pour but de dé-
truire les crachats contribueront a éviter la 
contagion. 

» Appliquons-nous donc a réformer nos 
mœurs et contracter des habitudes d'extrê-
me propreté, si nous ne voulons pas devenir 
tuberculeux. 

» C'est en exagérant les soins de propreté, 
dans tous les actes de la vie, qu'on évitera la 
contaaion, pas autrement. 

» Sî on a la précaution de se prémunir con-
tre les crachats des tuberculeux, on peut les 
soigner sans courir aucun danger. 

» Nous rappelons que M. Marcillac, tréso-
rier. 10, cours d'Alsacc-et-Lorraine, à Bor-
deaux, recevra avec reconnaissance toutes ies 
sommes qu'on voudra bien lui adresser en fa-
veuir de l'Œuvre, i 

li™ veuve Bassagais, 
M. Roger Bassagais 

(au front), Mme veuve Pascal Ellies, iM"'o 
veuve Lavaud et ses enfants, M. et M"i« Ch. 
Aumailley et leur II He, les familles Ellies prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Auguste ELLIES, 
leur oncle, beau-frère et cousin, qui auront 
lieu le lundi 18 décembre en l'église du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 57, bou-
levard du Bouscat, a neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre part.ra à neuf heures 
trois quarts. 

Il no sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales (serv. du Bouscat) 

Sabourin, M. J. Sabourin, M. et M»« V. Clan-
zure, Mm» veuve G. Bernard, M"« Odette Clau-
zure, M. et M™ A. Sabourin, Mme veuve J. Sa-
bourin, M. et Mm° A. Greteau, les familles Sa-
bourin, Clauzure, Greteau, veuve Juste, Four-
nier, Delage, Bertin. Miqunu, Dargellez Da-
gnaud et Daney prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Daniel SABOURiW, 
leur époux, père;" fils, gendre, petit-fils, beau-
frère, neveu et cousin, qui auront lieu le 
mardi 19 courant en l'église Saint-Louis. 

On se réunira à la maiso" mortuaire, 52, rue 
des Retaillons, à huit heures un («uart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Po:ni>cs funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

Chronique du Département 
Mérignac 

ALLOCATIONS. — Le paiement des aUcea, 
tions sera fait à la mairie dimanche 24 dé« 
cambre, de huit à dix heures, 

BECENSEMENÏ. — Les propriétaires de 
chevaux, mule's, etc., doivent les déclarer à -
la mairie avant le 15 janvier 1917, demie* 
délai. 

Bègles 
ETAT CIVIL du 1er au 15 décembre. 
Naissances: Pierre Baudry, rue Malepert, 4i!| 

Arnaud-André Taillade, au Clos-de-Hilde; Am 
dré-Fernan I Eioi, rue des Allumettes, 5; Jean-
ne Castet-Babou, rue Bernard, 35. 

Publications : Paul Marlet, chauffeur d'auto-; demeurant h Caumont (Gironde), et AndréJ 
Fourcadet, lingère, demeurant à Bègles. 

Discazeaux, chaudronnier, demeurant à Bè-
gles, 160, rue Bielle, et Jeanne-Andréa Dubro 
ca, demeurant h Bègles. 

Jean Bazinette, manœuvre, demeurant a Bè 
gles, place de la République, et Suzanns 
Lambert, demeurant h Bègles, même adressq 

Joseph Serrano, adjudant d'infanterie cola 
niale, et Marguerite Sabouroux, sans proies A 
sion, rue de la Ferrade, 20. 

Jean Boé, cordier, demeurant a Talence, 1& 
chemin Leysotte, et Madeleine Bacqué, Jour-
nalière, demeurant à Bègles, Si, rue Cha 
gneau. 

Paul-Pierre Geneste. tourneur-mécanicien, 
demeurant à Bègles, 81 avenue Brouillaud, el 
Yvonne-Marie Carré, tailleuse, demeurant à 
Bègles, SI, rue Chagneau. 

Décès : Marguerite Meuraud, sans proies 
sion. 71 ans. veuve Piganeau, 109. rue Den-
fert-Rochcreau ; Gérard Lamothe, 70 ans. re-
traité, rue Adolphe-Thiers. 3â; Jean Saint-Au-
bin, rentier, S0 ans, rue Moura: Jeanne Cour-
régelongue, 60 ans, veuve Fa.vet, rue Denfert-
Rochereau, 107; Jacques Drouillat, rentier, 78 
ans, boulevard de Bègles, 237; Thérèse Soullé, 
7i» ans, veuve Vernhes, 1S5. rue de Lauriol; 
Pierre-P^oger Tarisse, employé au Midi, 31) ans 
impasse Denfert-Rochoreau. 

Ambês 
ALLOCATIONS MILITAIRES. — La pério-

de actuelle sera payée au bureau du per-
cepteur, à Ambarès. les 2,2 et 23 décembre. 

Les personnes qui ne pourront pas se dé-
placer auront la facilité de se faire payel 
te jour de la tournée mensuelle, c'est-à-dire 
1' dernier jeudi du mois, de dix heures è 
midi, à la mairie d'Ambès. 

Ambarès 
SULFATÉ DE CUIVRE. — I^es demande; 

seront reçues à la mairie jusqu'à mardi mi-
di 20 décembre dernier délai. 

il ne sera délivré que des balles entière! 
de 100 kilos 

ALLOCATIONS MILITAIRES. — La pério-
de actuelle sera ainsi payée le 21 décem-
bre : ' 

Commune de Sa int-Vincent-de-Paul : da 
8 heures à 0 heures. 

Commune de Saint-Louis-de-Montferrand ; 
de 9 heures à 10 heures. 

Commune d'Ambarès : de 10 heures à 
midi, pour les numéros 1 à 200 et de U 
heures à '1G heures pour les numéros 201 
et suivants 

BLiye 
LES ALLOCATIONS. — Les allocation! 

pour la période .du 18 novembre au 21 dé-
cembre 1911 seront payées à la perception de 
Blave-banlieur et g la recette des finances 
les 19, 20 et 21 décembre. 

Les intéresses sont priés de se munir d« 
l'appoint de monnaie. 

AVIS SE DÉCÈS Eï liSSE 
Les familles Dantoine, Tapie et Bousqualier 

ont la douleur de faire part de la perte qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Adci;)'-î-Warius DANTOINE, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et cow 
sln, décédé le 12 décembre à l'hôpital d'Amiens, 
des suites de blessure de guerre. 

Une messe sera dite à l'église Saint-Paul-
Saint-François le mardi 1!) décembre, à huit 
heures, pour le repos de son âme. * 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles A. et F. Phalippou, Kugène Es-

quiro, André Esquiro remercient bien Sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques do 

M»o Marguerite PHALIPPOU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite le mnrdi 19 courant, A dix heu-
res, dans l'église Saint-Bruno, sera offerte pour 
le repos de son, âime. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, lit, e. Alsace-lorraine. 

La couverture inédile de LEANDRE. ' 

On souscrit à nos Salles de Dépêches : 2 fr 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 16 décembre. 

Essence do térébenthine. - Lourde. - Dis 
ponible 53 sh. 6 d., valeur; novembre-décem 
bre, 53 sh. I d. 'Ai janvier-avril, 53 sh. 9 d.' 
mai-août, 53 sh. U d. . 

Résine. — Disponible; 25 sh. 3 d. 

Bains-Douches à Bon Marché 
L'Œuvre bordelaise des Bains-Douches a bon 

marché nous communiant les résultats sui-
vants obtenus dans ses sept locaux pendant le 
mois de novembre dernier: 13,007 bains-dou-
ches ont été donnés. 

Depuis le 1er janvier 1916, l'Œuvre a distri-
bué 19S.90:! bains-douches, et depuis la fonda-
tion (1892), 1 millions 269,931. 

 0 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
SOCIETE MUTUELLE DU SYNDICAT DES 

LAITIERS DE LA GIRONDE, N° 821. —Une réu-
nion générale aura lieu le lundi 18 décembre, 
h deux heures du soir, ît l'Athénée. 

Les membres non mobilisés qui sont en re-
tard pour le paiement de leurs cotisations, sont 
tenus de se libérer pour éviter la radiation. 

MESSE Le Comité de Notre-Dame de Salut 
prie ses" associés, les familles en 

deuil, leurs amis et tous les fidèles d'assister 
à la messe qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, 

le mardi 19 décembre, à huit heures, à la ca-
thédrale. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 17 Décembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des neiges et des pluies sont tombées sur 

l'ouest de l'Europe. En France, on a recueilli 
2l"l" d'eau au ballon de Servance, 23 à Cette, 
22 à Biarritz, 7 à Nantes et ù Marseille, 4 a 
Paris, 2 a Brest et à Lyon, 1 à bordeaux. Ce 
matin, le temps est couvert et brumeux dans 
le Nord et l'Est; il reste pluvieux sur la moi-
tié du Sud. 

La température a baissé sur nos régions du 
nord et de l'ouest; elle a monté fortement 
dans le sud. Le thermomètre marquait ce ma-
tin, à sept heures : — 3o au ballon de Servance, 
—1 à Clermont-Ferrand, 0 à Besançon, I à Nan-
tes et à Lyon, 2 a DunUerque, 3 a Paris et a 
Nancy, i à Bordeaux et à Toulouse, 8 a Mar-
seille. 

En France, des chutes de neige sont encore 
probables dans le Nord et l'Est, avec un temps 
un peu froid. 

Des pluies resteront abondantes dans le Midi. 

LE SANG 
est la 

s©Ufê£E de la WlE 
Les 

Pilules Plnk 
sont une 

SiUilCE m SANS 

SPECTAG HJ3S S 

LUNDI 1S DECEMBRE 

T1UANON-TEIEATRE. — A 8 h. 30 : « l'Amoui 
veille ». 

SC.VLA-THEATRE. — A S h. 30 : r Ça va ba* 
der!», revue locale. 

THEATUE-rnWOAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU 
Le Gérant : Georges BOUCHON, 

Bordeaux 
1 Imprimerie GOUNOUILHOU 

JwW|f^f«Wj rue Guiraude, 11. 
'- i Machines rotatives Marinos* 

BOMBONS Féiix POTIN 
6, Rue Michel-Montaigne, 6 

DRAGÉES,* 150 I PRALINES, <Ms |f75 
BONBONS Chocolat crème, depuis 2 50 

NOS 

9VIAISON J. MAUR 
Avant !a hausse des OoX^ss faites vos provisions 

Chocolat Poulain, S'le l/> kilo par L'M tfr., et 2' I O par 125 (.rammes. 

P LACEMENT DE C A P 1T A U X 
O 5 ItiU-rj'l* : t<» <M*. itriuooug-seiiient en'fs'niois 
„ . I BANQUE C. P YRIE. »oml.-<> on 1810 
U I,.,,, ,'r?.'Miii':"yi^"u^ 

; INDUSTRIES DE GUERRE 
l'OlUUM loyer, procès et toutes difficultés civiles et conmi. 

Consult. verbdle ou corresp. DUilCY :tî, rue Stc-Colombe. 

LEÇONS D'AUTO 
Individuelles, brevet garanti 

I bonne d1"». Ec. Tombés, Havas 
indlVlUUClies, uievei. gniauu , 7 

t. Abos, 7, r. Laharpe, Bouscat. I Pottfcy a v., attelé, tiO, r. d'Ares. 

»nHAUF. auto, mécanicien, 31 a., 
Utrès sér.. excell. réf.. dem. pla-

LEÇONS AUTO 
BUItOALASSE,190,r. Judaïque. W 

A U Beau mobilier. Meubles sty-
■ ■le. Cristaux porcelaines et 

C.y--. Cri*? dAdr. ivrft!. 

UUltVh.1 UAKAN I I 

251, r. Judaïque c°aSï" 
in'l'i'VIN NOUVEAU in' il 
/U nu 'il, r. l'ovronnet / U nu 

VINICOLE NOUVELLE 

i'h» 

Un demande Ouvrières 
TRAVAIL FACILE 

très bons salaires. Se présenter 
usine CABIJE,chemin St-Antoine 
à La Souys de 7 a 0 h. du matin. 

J 'ACHETE t«: meubles, culTres-
forts, débarras cause départ ou 

décès OLXVKHIË. 15. c d'Alhrct. 

TEINTURERIE.a.ruelueara, a, b 
1- Uem» LAT ÛSTE «'-I 

L DtCATISSAGK BT »HPH*TÏ 

tmpermeaùMsaUon 
_Tra»»u» oour Confrère» 

DKM VNDE empl. p. charret-
te {i bras, 15, r. des Menuts. 

Etude de M° CALLUT, notaire 
ù Magnac-sur-Touvre. 

AVENSREp7l\u
iœfon 

aux enchères publiques 

Beile Maison 
sltuéo il Angoulème, rue de Pé-
rigueux, no 1, connue sous le 
nom de « Café de Lille». Revenu 
annuel, 4,-100 fr. 

Misa à Prix : 70,000 Francs 
L'adjudication aura lieu le jeu-

di 21 décembre 191(1, a deux heu-
res de l'après-midi, à Angoulè-
me, rue de Pé-rigueuX, n» 1, dans 
la salle du premier étage de la 
maison à vendre, par le minis-
tère de M= GALLUï, notaire à 
Magnac-sur-Touvre. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser audit Mo GALI.liT, déten-
teur du cahier des charges. 

IJ'acht'ii; MOBILIERS complets 
HICHKS HT ît M PLUS. 

Bon prix au culivnlant. 
Dcchérat. 39 CMN d'Albre'.. Bordostrj 

("ourneur mob. Bx dem. perm. 
I Paris ou env. Landry, Havas. 

cause d4B«, jolie salle à m. 
Louis XVI, état neuf. Ad. jl. 

VENTE PUBLIQUE 
do "Viimss 
A la requête d'un administra-

teur-séquestre et par autorisa-
tion de M. le Président du tri-
bunal civil de Bordeaux, en date 
du 7 novembre 1911!, vente publi-
que, entrepôts G. Paillière et fils, 
81, quai des Chartrons, le lundi 
IN décembre lfllti, i H heures, 
d'environ 520 barriques, 15,000 
bouteilles et demi-bouteilles vins 
rouges et blancs de la Gironde 
et de Bourgogne. Ministère L. 
Termes-Dubroca, courtier asser-
menté. 

Dispositifs chez les entreposi-
taires et le courtier. 

D istillerie inipt» travaillerait pr 
défense nationale ou louerait 

Ecr. : PONDOR, Ag. Havas Bdx" 

lEN'DEUR dem*s, sér. référene. 
F .Viai'tinot-Dubary,38,Intendance 

DUPLICATEUR itOTATlF der-
nier modèle, neuf, à céder. 

52, allées de Tourny, 52. Tél. 9-61. 

IBflW^ŒUVRES DEMANDES, 8, j ̂  DEMANDE un jeune prépa-

AA TOURS ù décolleter livrables 
fcU de suile. Spécialité de tours 
obus de 155 et 220. A. TSCH1E-
MER, 55, rue Vllledieu, Bordx. 

B EDEAU TABACS à céder pour 
cause de mobilisation. Ecrire 

STON, Agence Havas, Bordeaux. 

IHINOTIEU demande roulier non 
lï« mobilisable, bien gagé. Ecrire 
MERCERON, Cherves-de-Cognac! 

20,000 bues vin r., c»«« 25 étampé 
i» cru b°i» St-Emilion, ù v. îno' 

l'ers, 316, cours de Toulouse, Bx". 

DEM.- garçon de courses âgé 

np SUITE très bons chaudron-
Uu niers monteurs en fer pour 
travaux de canalisations à La 
Palliée près La Rochelle, 15 fr. 
par jour pour 10 heures do tra-
vail, plus 1 fr. 50 de gratifica-
tion. Dimanche payé 15 fr. pour 

heuies de travail, pas de frais 
de vovage. — Envoyer les cer-
tificats à. 

1SOBIW ot C 
33, rue des Tournelles, Paris. 

Offrez petite machine à écrire 
visible bicolore neuvo dem. per-
fectionnements, bas prix, 52, al-
lées de Tourny, 52. Téléph. 9-61. 

Permutant demandé pour aller 
do Bordeaux à magasin charcu-
terie Saint-Cyr (S.-et-O.). Ecrire 
Lacroix, au bureau du journal. 

Suis aeh. tins, 299, bi Caudéran. 

Jcuno horumo 16 a. p. bureau 
demandé. Ec. Fort, Ag. Havas. 

C lous p. chaussures en stock, s» 
achet. Off. et éch. Peg, Havas. 

.. des gardiens de nuit 
et jour, 29, quai do Bacalan. 

I FAMILLE <JUt. tlç nrol> prend. («I 
lenfanl cacl'è com. pens" ou av. 
Jdot.inst. et éduc. tr. soi:;. Ip« ré' 
V_ Ecr. GARAT, A g, Havos. 

PROFESSEUR latin-franc.-grec, 

AUIC Le capitaine du voilier 
RVIS) anglais «KILMENY», ac-
tuellement à Bordeaux, prévient 
les commerçants qu'il ne sera 
pas responsable des dettres con-
tractées par son équipage. 

A MENDRE BEAU CHEVAL bai, 
V l m. 70, s'attelant bien, 13, 

cour? d'Albret, 43, Bordeaux. 

A tl Camion attelé 2 chevaux, 
¥« fto baladeuse attelée 1 chev. 

Garnier, 37, quai Bourgogne, Bx. 

PETIT COMMIS 13 à U ans de-
mandé pour bureau et cour-

ses. Gré, 16, allées d'Orléans, Bx. 

S UIS ACHETEUR châssis nu i! 
cylind., 8 à 10, HP, usagé, mais 

bon état. Ecr. Rollet, Ag; Havas. 

f||| DEMANDE à acheter occa-
1*1» sion chariots à étagères. 
Biscuiterie, chemin de La Palu. 

SERVICE COLONIAL 
du Port de Bordeaux 

APPEL A LA CONCURRENCE 
pour les travaux d'emballage 

ft effectuer pendant l'année 1917 
pour les divers services des co-
lonies. 

Dépôt des offres, 2, rue Esprit-
des-Luis, jusqu'au 30 décembre 
1916, avant cinq heures du soir. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser au Service colonial, 2, 
rue Esprit-des-Lois, à Bordeaux. 

CAOUTCHOUC MANUFACTURE 
Tous articles en caoutchouc 

souple et durci pour Hygiène, 
Médecine, Pharmacie et Chirur-
gie. Petit, 26, rue Feydeau, Paris. 

A MENDRE moteur Charron es-
w sence 8 IIP, état neuf, dou-

ble emploi, nombr. accessoires. 
Ecrire Dulucq, Lignan (Gironde) 

fiARAfîF AUTOMOBILE à l°r, 
unilMUE quartier Cliartrons 
Ecrire COMENT, Ag. Havas, Bx. 

Très bon chauff., mécanic. préf. 
ddé pour mais, bourg., sako 200-

250 f. p. mois. Ec. Morgax, Havas 

aflûSMITIONS. — On demande 
iiJUW capitaux pour marché à 
exécuter. Ecr. Bourdieu, Havas. 

D E II A II RE carrosserie con-EllIftNUE, dulte intérieure, 
ErilfEHIE rue Sle-Catherine. ; 4 places, ou à défaut coupé pour 
Rec. 80' p. J. Px 1,400' (aff. exe), châssis Motobloc 12 HP. Adres-
S'fi I iTnnn». fm.r'Rt^.rrtthrrfnA I f "r* lïffrr» CfY, As-îrica Havr^. 

B UREAU DU L'ENREGISTRE-
MENT, hôtel de la Bourse. Ce-

lui qui, le 11 novembre dernier, 
a rapporté des timbres de 20 fr. 
est invité à se présent' au bureau 

SOCIETE METALLURGIQUE DU 
PERIGORD, A FUMEL (Lot-et-

tiaronne). demande un chauffeur 
d'autos. S'adresser au Directeur 
des Usines qui fixera conditions. 

REE PURE 
ÂLA MÈRE MICHEL! 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

L P
^

p
l
e
 Gros:y

o
:ALARY,GUSLHEW! &Cj?.Bopdeaux_ 

6 Syphilis, Blennorragies, Métntea 
V V 10, rue Margaux — Bordeaux 

SYPHILIS par 606 
Contrôle de la Guértson 

par ('ANALYSE du SANG. | 
RnukisaMWrn Eratuits par corr.spoodar.ee «ans marque eitérieore. 

"institut Serothérapique du Sud-Ouest 
9 a 12 h. - : à 6 h. 23, Cour» Intendance. BORDEAUX DISCRETION 

r.: i ^.M .^Mi,MaeTier>wwaT*MMtMe^>aMBM Dim.»ltle»9àHt
ii 

^S» ^n. 49 VOIES URIMAIRES- - La SYPHILIS ne «uérit trk. $r \[Tpar nijeciionsde «»•»*». Guerisoncoruroiecp'('analys«J 
M ̂  ■ B diiMuWRénciion de W;is»erniann). Clini<|ue Wasser» 

gl Jl 1 iuann, r. Vital-Caries, 28) UOUDKAUX. Traitement en 
Sù0F ^BT "Wly UJle séanee des Rétrécissements. Ecoulements. 

COXTRFMAITRE MECANICIEN CHAUFFAGE, réduction consid* 
demandé avec sérieuses réfé- W rable des frais. Ec. Gustav< 

renées Ô f'ab tôtes de gaines, t> Bardon,Bussiére-Dunoise(Creuse» 
situât, k'er. Rog-, Ag. Havas, Bxf. | _— 1 

A U TRES BEAU POELE à boi» 
fi avec colonne faïence, étal 

ul,'67, r. du Tondu. I neuf. S'ad. 315, b<i de Talence< 

AU DEM. garçon magasin, cour-
UU ses et emballage tr. sérieux, tit*t. P«r, p*i)iov. fa r:-«vn«. 

JERDU vendredi . 
montre or. Rapp. 94, rue de 1 

•rr-'v t'înnpli» — l!i'romr«!V " 
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